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François Gerin 

Gérin quitte 
son poste de 
secrétaire 
parlementaire 
C I L L E S P A Q U I H 
iin bureau de La Presse 
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L e secrétaire parlementaire du 
ministre de la lustice, le de-

puk' Francois Gerin. a indiqué a 
Lu Presse qu'il abandonnait son 
poste en vue de se consacrer à la 
démocratisation du financement 
du Parti conservateur. 

«l ' a i eerit au premier ministre 
Brian Mulroney il y a quelques 
semaines pour l'informer de ma 
decision et elle entre en vigueur 
mercredi », a declare M. Gerin. 

« | e crois preferable de mener 
ma campagne en faveur de l'assai­
nissement des moeurs politiques 
sans dé ten i r de fonct ion dans 
l'appareil gouvernemental», a dit 
M. Gerin. « | e ne veux pas embar­
rasser les autres par mon ac t ion» . 

Selon M. Gérin, son chef accep­
te cette décision sans problème et 
lui a même demande de taire un 
rapport aujourd'hui sur le mode 
île financement mis à l'essai dans 
sou comte de Meganiic-Compton-
Stanstead au cours des derniers 
mois. 

« Le caucus des deputes du Que-
bec a déjà endosse le principe du 
financement populaire lors de sa 
réunion a Laval plus tot cette an­
née» , ii dit M. Gérin. «Il faut 
maintenant que le caucus natio­
nal ( federal ) du parti l 'accepte». 

En tournée u Sherbrooke ven­
dredi dernier, M. Mulroney a pu­
bliquement félicité M. Gerin de 
sou initiative. Il s'est dit tout à 
fail d'accord avec ce principe. 

Selon M. Gerin. le premier mi­
nistre doit maintenant prendre le 
leadership s'il veut que le dossier 
continue d'avancer. 

Le mode de financement pro­
pose par M. Gerin s'inspire de ce­
lui adopté par le gouvernement 
Levesque il y a dix tins. Il restreint 
les dons aux partis politiques aux 
seuls électeurs et interdit les con­
tributions des entreprises ou des 
syndicats en plus tie plafonner les 
cotisations. 

Pour une réserve 
de pétrole 
Presse Cunuilienne 

Ol IAWA 

L e c o m i t é de l ' é n e r g i e des 
Communes a r e c o m m a n d é 

au gouvernement fédéral, hier, de 
créer une reserve de pétrole de se­
cours, afin de pouvoir suppléer à 
une interruption possible des im­
portations pendant une durée de 
90 jours. 

Ces importations peuvent être 
supprimées a la moindre occa­
sion, a fait remarquer le comité , à 
cause de la situation politique 
précaire au Proche-Orient, où se 
trouve prés de 6 0 p. cent des ap­
provisionnements mondiaux de 
pétrole. 

D'autant plus, a signalé la pré­
sidente du comité, la députée Bar­
bara Sparrow, que le Canada pos­
sède moins de un p. cent des ap­
provisionnements mondiaux de 
brut léger, ce qui l 'oblige à faire 
d'importantes importations. 

Le comité a exprimé l'uvis, pur 
la même occasion, que des mesu­
res à long t e rme s ' i m p o s a i e n t 
pour améliorer la sécurité des ap­
provis ionnements énergé t iques 
du Canada 

Le mouvement pacifiste est aussi 
infiltré par les services secrets 
C I L U S P J k O U I N 
du bureau île La Presse 
Ol IAWA 

A pres avoir infitre les centra­
les syndicales le Service ca­

nadien du renseignement de sé­
curité (SCRS) a placé au moins 
qua t re agen t s secre ts dans les 
m o u v e m e n t s p a c i f i s t e s de 
«bonne foi», a révèle hier le dé­
puté néo-démocrate Svcnd Ro­
binson. 

« L e SCRS poursuit les prati­
ques très dangereuses de l'ancien 
Service de sécurité de la Gendar­
merie royale. Il ne fait pas la dis­
tinction entre la subversion et la 
dissidence», a dit M. Robinson. 

S'appuyant sur un document 
confidentiel du SCRS, M. Robin-
son a affirme a la Chambre des 
communes que des agents secrets 
avaient été recrutes expressément 
pour infiltrer le «mouvement pa­
cifiste de bonne foi». 

Le depute a dévoile deux notes 
de s e rv i ce da la D i r e c t i o n de 
l'anti-subversion du SCRS qui c-
tablissent clairement les objectifs 
de l 'organisme a ce sujet. 

La premiere est une offre d'em­
ploi du 31 octobre 198b. Elle indi­
que que le SCRS est a la recher­
che d'une personne «au courant 
de la scene politique et capable de 
diriger des missions stimulantes 
et très délicates de surveillance 
d 'opérat ions d' influence proso-
vietique au sein du mouvement 
pacifiste canadien ». 

« L e titulaire agira a titre d'ex­
pert-conseil auprès de la direc­
tion centrale, des analystes de 
module et des services décentrali­
ses en ce qui concerne les ques­
tions d'antisubversion découlant 
d'activités influencées par l 'URSS 
ou de pays d'obédience soviéti­
que» , precise la noie 

« L e chef de section dirigera et 
surveillera les travaux de prepara­
tion d'exposés et de production 
du renseignement de trois analys­
tes affectes a l'examen des activi­
tés prosoviét iques au sein du 
mouvement pacifiste de bonne 
foi» ajoute le texte du SCRS. Il 
doit avoir de I experience dans le 
«recrutement et la manipulation 
des sources humaines». 

La deuxième note, du 20 février 
1487. annonce la nomination du 
chef de section « peace and party 
fronts counter subversion» au sa­
laire de $ 4 0 (XX) a $ 4 8 (XX) par an­
née en poste au siège social à Ot­
tawa. 

Pour M. Robinson, cela vient 
confirmer que le SCRS se tourne 
vers le mouvement pacifiste après 
avoir deja infiltre les centrales 
syndicales, les revues de gauche 
et on ne sait trop quel autre grou­
pe démocratique. 

Selon le depute, une telle poli­
tique d'infiltration des organis­
mes pacifistes pourrait conduire 
le SCRS a prendre pour cible des 
groupes comme Développement 
et Paix ou Outils de Paix au Qué­
bec et d'autres au Canada. 

Les groupes pacifistes 

La directrice générale adjointe 
de D é v e l o p p e m e n t et Pa ix a 
Montreal, Thérèse Bouchard, a 
declare a Lu Presse que son mou­
vement était très ouvert, donc 
susceptible d'etre infiltré. 

Harney reconnaît qu'il y avait des 
«réticences» à son leadership 
Le chef du NPD-Québec confirme sa démission et envisage 
d'être candidat sur la scène fédérale 

D E N I S L E S S A R D 
du bureau île lu i'rewe 

QUEBEC 

P lusieurs personnes au sein 
du NPD-Québec avaient 

depuis longtemps des «réticen­
ces» vis-a-vis le leadership de 
)ean-Paul Harney, a reconnu 
hier ce dernier en rendant offi­
cielle sa démission. 

Cependant, s'est empressé de 
préciser M. Harney en confe­
rence de presse, ces querelles 
internes ne sont pas la cause 
principale de son depart après 
deux ans a la tète du parti. « L e 
parti est la pour rester. Mon 
travail est fait, c'est maintenant 
au tour d'un autre», a-t-il lance. 

Il a p a r a i l l e u r s s o u t e n u 
n'avoir pas encore decide s'il 
briguerait les suffrages pour le 
NPD sur la scene fédérale, bien 
que son entourage considère la 
chose acquise. 

A mots couverts, M. Harney 
a r e c o n n u que depuis long­
temps il ne parvenait plus à for­
mer un consensus autour de lui 
au sein du parti. Sa décision de 
quitter était prise dès le prin­
temps, après quelques consulta­
tions. «S ' i l n'y avait pas eu de 
grenouillages — je refuse ce 
mot péjoratif — c'est que les 
g e n s a u r a i e n t é t é i n d i g n e s 
d'etre membres du parti, qu'ils 
n'auraient pas eu le souci de la 
succession», a-t-il déclare. «S ' i l 
n'y avuit pas eu reticences de 
certaines personnes, ce n'aurait 
pas été normal» . Un chef de 
parti n'a besoin que de 50 p. 
cent plus un des appuis pour 
rester en selle, «ce n'est pas né­
cessaire d'avoir la totalité des 
appuis et de l'amour d'un par­
t i» , a-t-il dit. 

S ' i l ava i t voulu res ter , M. 
Harney est convaincu qu'il au­
ra i t pu o b t e n i r l ' appu i des 
siens, mais il u reconnu qu'il 
aurait alors du mener campa­
gne à compter de février der­
nier. 

À 56 ans, ce professeur d'uni­
versité est avant tout satisfait 
d ' avoi r a m e n é son par t i , de 
zéro dans les sondages, jusqu'à 
près de 2 0 p. cent. Il a rappelé 
que le NPD avait même devan­
cé le Parti québécois à l'élec­
tion complémentaire de Notre-
Dame-de-Uni ce. 

L 'ex-dépulé fédéral, qui de-

Jean-Paul Harney 

puis deux ans devait faire la na­
vette entre Toronto (ou il en­
seignai t ) . la pe rmanence du 
parti ;i Montréal et sa résidence 
de Québec, a aussi des motifs 
personnels pour lancer la ser­
viette. « |e suis casse, l'ai passe a 
t ravers mes épa rgnes» , a-t-il 
laisse tomber, rappelant que le 
poste de chef du NPD-Ouebec 
n'était pas rémunère. Cette an­
née, il prévoit se consacrer a 
l 'enseignement , a l 'université 
Laval, ainsi qu'à la redaction 
d'un livre. 

Insatisfaits 
« Il y avait dans l'executif des 

gens qui n'étaient pas satisfaits 
de son l eadersh ip c 'es t cer ­
ta in» , a declare hier, l'un des 
vice-president du parti, M. Pier­
re Marin, rejoint par La Presse. 
«Les critiques qu'on entendait 
le plus souvent louchaient sou 
image publique, sa présence in­
su f f i san te . S e l o n c e r t a i n s il 
était toujours à l 'extérieur». 

« Q u e l q u e s personnes trou­
vaient qu'il n'avait pas l'enver­
gure d'un chef, d'autres étaient 
en désaccord avec sa d i rec­
tion », a expliqué M. Marin. 

«C'est certain que des gens 
réfléchissaient sur l 'orientation 
du parti. Il a fait des bons coups 
et d'autres moins bons», a sou­
tenu Mme Hélène Guay. un au­
tre membre de l'exécutif, qui 
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avoue «réf léchi r» a la possibili­
té de se presenter au poste de 
M. Harney. 

Conseiller du NPD-Ouebec et 
membre de l'exécutif, M. Pierre 
Graveline songe aussi a se pre­
senter. La disponibilité de M. 
Harney et sort image dans les 
médias ont ete évoquées par ses 
détracteurs, mais il aurait eu 
l'appui du parti s'il avait voulu 
rester, estime M. Graveline. 

«Il y en a toujours eu des cri­
tiques. Harney n'était pas le 
leader le plus populaire mais il 
a bien fait ce qu'il avait à faire. 
Il a joue un role de pionnier», a 
soutenu Mme Claire Brassard, 
vice-présidente du parti . « S a 
déc i s ion ( d e q u i t t e r ) est la 
bonne. 11 est temps de faire le 
virage d'un nouveau NPD au 
Québec, M. Harney était asso­
cie aux gens du fédéral ( il avait 
siege c o m m e depute ontarien 
aux Communes )» , explique-t-
elle. 

Selon un autre membre de 
l'executif, qui a reclame l'ano­
nymat. Mines Guay et Brassard 
ainsi que M. Graveline avaient 
pourtant mené la vie dure à M. 
Harney au sein de l'exécutif. 

On se demande toujours s'ils 
appuieront M. Roland Morin, 
président du parti, et allié indé­
fectible de M. Harney, qui son­
ge à se présenter comme chef. 

Llle a affirme que son organis­
me ne pouvait être décrit comme 
tie tendance radicale, maigre cer­
tains moments difficiles au debut 
des années 70. 

<< Il ne se ra i t pas é t o n n a n t 
qu'on infiltre cer ta ins groupes 
pacifistes pour les faire dévier de 
leur ligne de conduite», a dit 
Mme Bouchard. 

«Nous sommes presents au Ni­
caragua et en Haïti, avec la bene­
diction de l'Agence canadienne 
de développement international 
(ACDI). mais cela ne fait pas l'af­
faire des États-Unis et de la CIA» 
a t-elle dit 

Le travail des groupes comme 
le sien en faveur de changements 
dans des pays du tiers monde 
peut amener certains «analystes 
paranoïaques» a les cataloguer 
comme des communi s t e s croit 
Mme Bouchard. 

«Ces gens-la, (le SCRS) . peut-
être plus proches de la CIA que 
du gouvernement canadien, nous 
posent des etiquettes sans que 
nous puissions les changer. Ce 
qui est dommage, c'est qu'il n'ont 
de compte à rendre a personne», 
de conclure Mme Bouchard. 

Pour Serge Mongeau du groupe 
Impôts pour la Paix, l 'action du 
SCRS repose sur une image dé­
passée îles mouvements pacifis­
tes. Il y a deja eu a Montreal un 
organisme pro-sovietique claire­
ment identifie dit-il, mais cela re­
levé plus de l'histoire. 

«Impôt pour la Paix est dange­
reux puisqu'il incite les gens a re­
fuser de payer la part de leurs im­
pots destinée a la défense», dit-il. 
« Nous versons ces sommes dans 
un compte en fiducie plutôt que 
de payer des armes». 

«Ce serait très facile de nous 
infiltrer puisque chacun peut de­
venir membre et venir aux reu­
nions du conseil d 'administra­
t ion», dit M. Mongeau. Il n'est 
pas evident que les agents secrets 
y apprendraient des choses utiles. 

Le depute Robinson a indique 
qu'il entendait continuer sa cam­
pagne jusqu'à ce que le gouverne­
ment accepte de créer un comité 
parlementaire pour scruter les ac­
t i v i t é s du S C R S . 11 d é p o s e r a 
d'autres documents confidentiels 
aux Communes aujourd'hui. 

Les libéraux ont fait perdre des milliards aux Canadiens 
Presse Canadienne 
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E n tenant trop compte de la 
conjoncture politique, l'an­

cien gouvernement libéral a sans 
motif valable fait perdre des mil­
liards de dollars aux contribua­
bles, a affirmé hier le Vérifica­
teur général, M. Ken Dye. 

Le ministère des Finances a su, 
au début de 1984, que le pro­
g r a m m e de d é d u c t i o n f i scale 
pour la recherche scientif ique 

résentait des problèmes; on lui a r 

répété cet avertissement au mi­
lieu de l'année. Mais le ministère 
n'a rien fait parce le gouverne­
ment devait se lancer dans une 
campagne électorale, a précisé M. 
Dye devant le comité des comptes 
publics des Communes. 

«S'ils étaient intervenus plus 
tôt, ils auraient pu sauver des 
sommes considérables. | e veux 
dire importantes — il s'agissait 
de milliards», a déclaré M. Dyc 
au cours d'une interview. 

Cette déduction fiscale contro­
versée est devenue le fiasco fiscal 
le plus coûteux de l'histoire cana-

rf. 

dienne. En l 'annonçant en 1983, 
l 'ancien ministre des Finances, 
M. Marc Lalonde, avait prévu que 
le programme ne coûterait que 
$ 2 0 0 millions au gouvernement. 

Mais jusqu'ici le programme, 
qui a été annulé par le gouverne­
ment conservateur peu de temps 
après sa prise du pouvoir, a at­
teint $3 ,5 milliards; jusqu'à $1 ,9 
milliards de cette somme ont pu 
être perdus à la suite de fraude. Il 
y a eu fraude quand des entrepri­
ses et des particuliers ont deman­
dé des déductions sans effectuer 
de recherches. 

L'objectif du programme était 
d'offrir de généreuses déductions 
fiscales pour inciter les compa­
gnies et les particuliers à investir 
dans la recherche et le développe­
ment. 

Selon M. Dye, le ministère des 
F i n a n c e s a u r a i t dû a v o i r des 
soupçons dès le début, car il y a 
eu une avalanche de demandes de 
formules pour les inscriptions au 
programme dès son entrée en vi­
gueur en janvier 1984. Mais M. 
Lalonde était confiant d'avoir un 
programme qui donnerait des ré­
sultats. u 

Peterson 
fait de 
la place 
aux femmes 
Presse < auudienne 
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L e premier ministre on­
tarien David Peterson a 

pa r l e d ' u n e i m p o r t an le 
transformâtiim de son cabi­
net m a i s les p r i n c i p a u x 
m e m b r e s de von a n c i e n 
conseil executif détenaient 
toujours le> postes d e s après 
l 'assermcntat ion du nou­
veau cabinet, hier. 

Le cabinet de 29 membres 
compte 10 nouvelles figu­
res, deux anciens ministres 
qui avaient été forces de 
quitter après avoir été trou­
vés coupables île c o n f l i t 
d'intérêt, et six femmes, soit 
plus que dans tout au tre 
gouvernement du Canada. 

En font aussi partie trois 
deputes du nord île l 'Onta­
rio, choix reflétant la nou­
velle percée libérale dans 
les quinze circonscriptions 
de ce secteur de la province. 

«C'est un cabinet compe­
tent qui représente toutes 
les regions de l 'Ontario et 
j'espère qu'on pourra s'en 
rendre compte», a declare 
M. Peterson au cours d'une 
interview. 

La 5 4 l " H l eg i s l a tu re de 
l'Ontario doit sieger le 3 no­
vembre. Les libéraux occu­
peront alors 95 des 130 sie­
ges de la chambre entière­
ment remise a neuf. 

M. Peterson demeure mi­
nistre des Affaires intergou­
vemementales. Le Trésorier 
Bob Nixon est en outre vice-
premier ministre ainsi que 
ministre des Institutions fi­
nancières. 

M. S e a n C o n w a y , b ras 
droit de M. Peterson, de­
vient leader du gouverne­
ment en chambre. Il est aus­
si ministre des Mines. 

L'Attorney general est M. 
lan Scott , qui conserve son 
poste de ministre responsa­
ble des Affaires des autoch­
tones. Lt M. |im Bradley est 
m i n i s t r e de l ' E n v i r o n n e ­
ment. 

Libre-échange: 
Bourassa affiche un 
nouvel optimisme 
D E N I S L E S S A R D 
till bureau île lu Presse 
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P ar l 'importance qu'ils ont 
consacre aux négociations 

sur le libre-échange au cours des 
derniers jours, les Américains ont 
démontre une volonté politique 
nouvelle a conclure une entente 
avec le gouvernement canadien 
estime le premier ministre Robcri 
Bourassa. 

Laisse sans nouvelle par le gou­
vernement federal, a l'issue de la 
commission parlementaire qué­
bécoise qui, pendant deux semai­
nes a entendu tous les groupes in­
teresses pur le libre-échange. M. 
Bourassa voyait hier de nouvelles 
raisons d'etre optimiste. 

De son cote le leader pequiste, 
M. Pierre Marc lohnson. a relevé 
une série d'assurances fournies a 
un moment donne par le gouver­
nement Bourassa, promesses qui 
se sont évanouies a mesure que le 
dossier progressait. 

«Ce qui est frappant c'est la dif­
férence entre ce que M. Bourassa 
dit et la reali te», a lance M. lohn­
son. Du veto québécois au traite, 
«parti dans les l imbes» a la cultu­
re supposément «exc lue» et qui 
devient, en bout de course une 
pomme de discorde Ottawa-Wa­
shington, les assurances de M. 
Bourassa semblent fragiles, a dit 
M. Johnson. «Ce qui est clair, 
c'est que le Quebec apprend après 
coup ce qui se passe. M. Bourassa 
pose en Guy Carbonneau du li­
bre-échange, en fait il est dans les 
ligues mineures» , a accusé M. 
Johnson. 

Une telle imprécision sur l'im­
pact réel d'un traité sur l'autono­
mie législative du Québec est in­
quiétante rendu aussi loin dans 
les pourparlers. « À négocier com­
me cela certains perdent leur che­
mise», a dit M. Johnson. 

Selon M. Bourassa, la seule pré­
sence de M. Howard Baker, in­
fluent chef de cabinet du prési­
dent Ronald Reagan et du Secré­
ta ire a m é r i c a i n au t r é s o r , M. 
James Baker, à une longue ré­
union avec les ministres cana­
diens Pat Carney et Michael Wil­
son, signale que pour les Améri­
cains, les discussions ont monté 
d'un cran en importance. 

« L e Quebec et le Canada ne 

sont pas économiquement dans 
une situation favorable par rap­
port aux Américains. On est seu­
lement 2 p. cent de leurs échan­
ges», a rappelé M. Bourassa. 

Or, «depuis 48 heures» la posi­
t i o n de W a s h i n g t o n m o n t r e 
«qu'on ne tient pas compte seule­
ment de l 'aspect é c o n o m i q u e 
mais aussi politique » du dossier. 

« I l son t ainsi exprime leur inté­
rêt politique d'en arriver a une 
entente, ils ont montre un mini­
mum de volonté politique», a dit 
M. Bourassa. 

Selon lui. c'est les yeux rives 
sur leurs partenaire du GATT 
que négocient les Amér ica ins . 
S'ils ne peuvent s'entendre avec 
leur allie naturel, le Canada, ces 
derniers seront dans une position 
inconfortable pour conva incre 
leurs autres partenaires de discu­
ter de services et d'agriculture, es-
time-t-il. 

Aucune décision n'était prise 
hier quant a une éventuelle ren­
contre des premiers ministres ca­
nadiens, a dit M. Bourassa. Selon 
lui, il serait « t e c h n i q u e m e n t » 
possible de repousser l 'échéance 
du 5 octobre, date ultime ou nor­
malement le congres devait être 
saisi formellement du projet du 
président Reagan. 

De son côté, le représentant du 
gouvernement du Ouebec auprès 
du comité de négociation cana­
dien, M. Jake Warren s'est dit 
d'avis que les Américains «al­
laient sans doute c o n t i n u e r a 
pousser» pour obtenir des con­
cessions sur les industries cultu­
relles canadiennes. 

Si aucune entente n'était signée 
entre les deux pays, «la vie va 
c o n t i n u e r » , a dit M. W a r r e n , 
comparaissant devant lu commis­
sion parlementaire. «Mais il sera 
plus diff ici le pour le Q u é b e c 
d'obtenir le niveau de vie qu'il es­
père , d'avoir des emplois sta­
bles», a-t-il dit. 

Dans les pires cas les industries 
québécoises auront besoin d'une 
période de transition de dix ans, 
estime-t-il. 

La ques t ion du m é c a n i s m e 
d'arbitrage des conflits commer­
ciaux est fort complexe, a-t-il dit, 
une formule est possible qui per­
mette un règlement définitif des 
di f férents c o m m e r c i a u x , sans 
pour autant être obligatoire, esti­
me M. Warrçn. 
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Se prendre en main 

L 
Est de Mon t réa l est une plaie béan te d o n t souf f re n o t r e 

ile. 

Maigre des e f f o r t s plus ou mo ins bien inspires de la p a r t 
de la Ville de Mon t rea l , l 'Est ne connaî t pas le m ê m e essor que 
le cent re-v i l le ou le West- Is land. Avec le depa r t des raf f iner ies, 
la s tagna t i on s'est muee en déc l in . 

Et p o u r t a n t , l 'Est n 'est pas le Bronx. Il est f o r m e de quelques 
mun ic ipa l i tés e t d 'anciens quar t iers de Mont rea l qui r e s t e n t 
b ien v ivants . C'est pou rquo i le r a p p o r t sur l'Est de Mon t rea l , 
issu d 'un c o m i t é pres ide par M. Claude P iche t te , conc lu t que 
l'Est peu t e t d o i t se p rendre en ma in . 

Ce langage de se rgen t -ma jo r ne s igni f ie pas qu ' i l y a i t du 
laisser-aller dans l'Est, mais p l u t ô t que son aveni r depend avant 
t o u t de la vo lon té e t des in i t ia t i ves de ses hab i t an t s . Tous les 
e f f o r t s de la Vil le de Mon t rea l , des autres mun ic ipa l i tés , de la 
Communau té urbaine de Mont rea l e t des g o u v e r n e m e n t s pro­
vincial e t federa l do i ven t pouvoi r s appuyer sur des e f f o r t s lo­
caux. 

Personne ne connaî t mieux les prob lèmes de l'Est que ses 
hab i tan ts , ses commerçan t s , ses industr ie ls , ses ense ignants e t 
les fonc t ionna i res qui y t rava i l l en t . Ce sont eux qui do i ven t 
t r ouve r la so lu t ion sans t r o p a t t e n d r e que les g o u v e r n e m e n t s 
les dépannen t a coups de mi l l ions de dollars. A f f r o n t a n t eux-
mêmes les prob lèmes, ils son t mieux places que des expe r t s de 
Quebec ou d ' O t t a w a pour fourn i r les e lements d 'une so lu t ion 
s imple e t économique 

Le Rassemblement des c i toyens et des c i toyennes de Mon t ­
real s 'est t ou jou rs f a i t f o r t de bien représenter les i n té rê ts 
s t r i c t e m e n t locaux. Cela lui a valu I e lec t ion de son équipe a 
l 'Hôtel de Vil le e t le ma i re Jean Dore a tou jou rs préconise que 
ce l ien é t r o i t avec les c i toyens serai t un des f o n d e m e n t s de 
son a d m i n i s t r a t i o n . C'est dans l'Est de Mont rea l qu ' i l est le plus 
u rgen t que le mai re t i enne promesse. 

M. Claude P iche t te , ancien rec teur de l 'UQAM e t p res ident 
de la Financière Ent ra ide-Coopérants , est f rappe par le f a i t que, 
dans les mun ic ipa l i tés du Quebec, il ex is te un esp r i t de corps 
qui semble absent a Mon t rea l , e t dans l'Est de Mon t rea l en 
par t icu l ie r . Ai l leurs, t o u t le monde veu t fa i re sa p a r t pour a ider 
l 'économie locale a s épanoui r e t pour amél iorer la qua l i té de la 
vie. Mont rea l est p e u t - ê t r e t r o p g rand ou t r o p disperse pour 
qu un te l espr i t de c locher — au mei l leur sens du t e r m e — se 
déve loppe. Dans cer ta ines part ies de l'ile, les gens se compla i ­
sent dans une douce p rospé r i t é alors que, dans d 'au t res , ils se 
m o r f o n d e n t dans le chômage , le b ien -ê t re social e t des hor i ­
zons bouches. 

Il est d i f f i c i le pour l ' admin i s t ra t i on munic ipa le de créer un 
espr i t de corps dans une vil le aussi b igar rée; mais c 'es t l 'ambi ­
t i o n du RCM e t c 'est l'Est qui d o i t en bénéf ic ier en p remie r . 
L 'Hôtel de Vil le ne peu t t o u t e f o i s guère faire mieux que de se 
m o n t r e r ouve r t e t encourageant . Les in i t ia t i ves , pour qu'el les 
so ient b ien conçues, do i ven t su r t ou t venir de la popu la t i on 
locale, d 'où I i m p o r t a n c e d é tab l i r des liens é t r o i t s e n t r e le sec­
t eu r pr ive e t les pouvoi rs munic ipaux 

F r e d e r i c W A C N I E R E 

Et Managua, M. Bush? 

J aruzelski, general polonais de son é ta t , despo te par voca­
t i o n , par choix ou par ob l i ga t ion , est- i l en t r a i n de gagner 
le c o m b a t qu' i l ava i t c o m m e n c e le 13 d é c e m b r e 1 9 8 1 , en 

p roc laman t la loi mar t i a le pour mieux dé fendre " les pr inc ipes 
du soc ia l isme" , b a t t u s en b rèche par le m o u v e m e n t So l idar i té? 
La réponse ne fa i t pas de d o u t e . Elle est a f f i r m a t i v e . 

Le c o m b a t du general s est déroule en deux episodes. Le pre­
mier épouse la ch ron ique des a f f r o n t e m e n t s successifs e n t r e le 
gouve rnemen t de Varsovie e t les ouvr iers de So l idar i té , hard i ­
m e n t soutenus par des in te l lec tue ls épr is de l i be r té . La f r onde 
et son chef, Lech Walesa, o n t e t e tenus en respect , c o m m e d i t 
le langage spor t i f . Premier succès pour le general Jaruzelski. 

L'autre étape, I au t re episode et l 'aut re ob jec t i f cons is ta ien t 
a o b t e n i r pour le reg ime e t son pr inc ipa l personnage un ce r t i f i ­
ca t de respec tab i l i t é . Ê t re vu en compagn ie du p res iden t Mi t ­
t e r r a n d e t du pape Jean-Paul II, ça vous pose deja un h o m m e 
dans le paysage. Mais qui e û t cru que le general Jaruzelski, 
l ' h o m m e du 13 décembre 1981 , ver ra i t ar r iver un jou r dans sa 
capi ta le le v ice-pres ident George Bush, f rè re jumeau de Ronald 
Reagan ! 

Que de chemin p a r c o u r u ! Dix jours après la p roc l ama t i on de 
l ' é ta t de siege, le p res iden t Reagan annonça i t t o u t un t r a i n de 
représail les économiques c o n t r e la Pologne. Que s o n t donc de­
venues les ce r t i t udes d 'an tan quand M. Bush annonce que les 
États -Unis son t disposes a se m o n t r e r comprehens i f s re la t ive­
m e n t a la d e t t e ex té r i eu re de la Po logne? Il es t vrai que la 
Pologne ne sera pas la seule bénéf ic ia i re de l ' a t t i t u d e nouvel le 
de W a s h i n g t o n en ce qu i regarde le r è g l e m e n t des d e t t e s . 

Lech Walesa, le chef de Sol idar i té , semble vo i r dans la v is i te 
d u v ice -prés ident amér ica in une i nv i t e à rep rend re la l u t t e . 
C'est du moins ce que laissent en tend re des co r respondan ts de 
presse. 

Il sera i t t o u t a fa i t su rp renan t que l ' adm in i s t r a t i on Reagan 
pousse aux exp l ica t ions f inales quand s ' amorce ce qui ressem­
ble a une d é t e n t e e n t r e W a s h i n g t o n e t Moscou. Au plus f o r t de 
la crise, en 1981 e t en 1982, M. Reagan n'a pas laissé sa detes­
t a t i o n du c o m m u n i s m e lui inspirer des in i t i a t i ves i r révocables 
en Pologne. 

A s p i r a n t à la prés idence, le v ice -prés ident Bush ne se déplace 
pas g r a t u i t e m e n t . C'est-à-dire qu ' i l pense à l 'é lecteur «back 
h o m e » . Ce c o m p o r t e m e n t est normal en d é m o c r a t i e . 

Que d i re , t o u t e f o i s , de sa v is i te au t o m b e a u du père Popie-
luszko, massacré par les gens de Jaruzelski en 1984? Le ges te a 
dép lu aux a u t o r i t é s de Varsovie, ce qui se c o m p r e n d . Mais 
n 'équ ivaut - i l pas aussi à l ' e x p l o i t a t i o n de la v ie des m a r t y r s à 
des f ins é lec tora les? Sans la présence de la t é l év is ion , le v is i ­
t e u r sera i t - i l allé d i s c r è t e m e n t , presque s e c r è t e m e n t , fa i re une 
p e t i t e p r iè re sur la t o m b e du d isparu? 

T e r m i n o n s par une q u e s t i o n s u p p l é m e n t a i r e : si Jaruzelski est 
f r é q u e n t a b l e , si o n p e u t lui parler sans se déshonorer , p o u r q u o i 
le p r é s i d e n t Or tega d u Nicaragua ne sera i t - i l pas t r a i t é de la 
m ê m e m a n i è r e ? L ' h o m m e de Varsovie e t l ' h o m m e d e Managua 
n ' appa r t i ennen t - i l s pas, t o u s deux, à c e t «empi re d u mal», d o n t 
p a r l a i t M. Reagan, il n'y a pas si l o n g t e m p s ? 

Guy CORMIER 
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T R I B U N E L I B R E 

Une série 
appréciée 
tournai Lu Presse 
as M. G i l l e s Blanchard 
• La Confédération des éduca­
teurs p h y s i q u e s d u Québec el 
les bOO m e m b r e s q u ' e l l e r e p r é ­
sente , est t rès h e u r e u s e d u ma­
gni f ique travail accompli der ­
n i è r e m e n t d a n s v o t r e d o s s i e r 
s u r l 'éducation p h y s i q u e el la 
santé des j e u n e s q u é b é c o i s 
N o u s c r o y o n s que tous v o s 
é c r i t s é t a i e n t p r e c i s , v o t r e ana­
lyse j u s t e et c l a i r e et vos sour ­
ces de r é f é r e n c e t rès exactes el 
à p o i n t . La s o m m e d ' e f f o r t s 
q u e v o u s avez m i s e a m o n t e r ce 
dossier est d i g n e de ment ion et 
j a m a i s , à n o t r e c o n n a i s s a n c e , 
u n j o u r n a l i s t e q u é b é c o i s n'a su 
aussi b i e n t r a c e r u n p o r t r a i t si 
j u s t e et r é v é l a t e u r de la s i t u a ­
t i o n d u m o n d e de l 'éducation 
p h y s i q u e a u Q u e b e c . 

S i n c è r e m e n t n o u s c r o y o n s 
q u e ce que v o u s ave/ , é c r i t , pel 
m e t t r a île r e v e i l l e r b i e n des 
gens ( a u t o r i t é s , p a r e n t s , éduca­
teurs p h y s i q u e s ) et que les ré­
s u l t a t s s e r o n t bénéfiques a p l u s 
o u m o i n s l o n g t e r m e . 

Miche l LAPIERRE 
p r e s i d e n t 

• N o u s ne s o m m e s sans d o u t e 
pas les p r e m i e r s a vous d i r e a 
q u e l p o i n t n o u s a v o n s a p p r é c i e 
v o t r e sér ie d ' a r t i c l e s int i tu lée 
«Les Canadiens, en f o r m e ? » — 
et e n p a r t i c u l i e r le 4 l q u i p o r ­
tait s u r l 'éducation p h y s i q u e a 
l ' éco le . I l n o u s a d'autant p l u s 
l o u c h e que n o u s n o u s s o m m e s 
b a t t u s , i l y a d e u x u n s , pour 
c o n s e r v e r , e n s e c o n d a i r e 2 , le 
c o u r s d ' é d u c a t i o n p h y s i q u e 
q u e l ' o n v o u l a i t s u p p r i m e r . 

I l e x i s t e n o n s e u l e m e n t u n e 
c a r e n c e a u n i v e a u des p r o ­
g r a m m e s d'éducation physique 
( n o m b r e l im i te d ' h e u r e s , ab ­
sence de l ien entre l 'éducation 
p h y s i q u e et la santé, e tc . ) , m a i s 
q u e d i r e des l a c u n e s au n i v e a u 
des i n s t a l l a t i o n ? 

S a v e z - v o u s q u ' à O u t r e m o n t , 
la seule éco le s e c o n d a i r e f r a n ­
c o p h o n e du s e c t e u r p u b l i c ne 
d i s p o s e même pas d ' i n s t a l l a ­
t i o n s s u f f i s a n t e s p o u r r é p o n d r e 
a u x e x i g e n c e s p é d a g o g i q u e s ac­
t u e l l e s d u p r o g r a m m e d ' é d u c a ­
t ion physique — tout i m p a r f a i t 
q u ' i l soit? 

Le gymnase d e l'école PGL 
— l 'ancien Collège S t - V i a t e u r 
— ne répond pas aux normes 
actuelles, mais ce n'est pas là le 
p l u s grave! La mo i t ié des cours 
do ivent , en effet, être donnés 
dans la salle de rassemblement 
qu i est lo in d'être a d e q u a t e (d i ­
mensions exiguôs, sol en ter -
razzo, casiers le long des murs, 
p lafonds bas). Dans ce gymna­
se de f o r t u n e , les « c o u r s » 
d 'éducat ion physique se l i m i ­
tent donc, par la force des cho­
ses, à la danse et à d'autres act i­
v i t é s « l é g è r e s » q u i ne 
nécessitent pas de matér ie l . 

U n second g y m n a s e est telle­
ment nécessaire que la Com­
mission scolaire Stc-Croix — 
dont dépend l'école secondaire 
Paul-Gérin-Lajoie — en a fait 
un projet p r io r i ta i re et que ce­

l u i - c i a été p résen te en te le de 
l iste des p r o j e t s des éco les se­
c o n d a i r e s par le C o n s e i l s c o l a i ­
re de l ' î le de M o n t r e a l ( q u i pré­
s e n t e la l i s t e d e s p r o j e t s 
p r i o r i t a i r e s au m i n i s t è r e d e 
l'Éducation afin q u e c e l u i - c i j 
d o n n e su i te . . . ) 

N o u s e s p é r o n s q u e votre se 
rie d'articles fera p r e n d r e cons­
cience au m i n i s t r e de l'Educa­
t i o n de l ' u r g e n c e de lu 
situat ion. 

Mme Cui l la ine FORTMANN 
p o u r le C o m i t é d 'éco le 

Paul -Gér in-La jo ie 
Out remont 

• M . B l a n c h a r d , NOUS a v e / r a i ­
s o n de d i r e q u e l ' é d u c a t i o n 
physique a l 'école est u n e v é r i ­
t ab le h o n t e , l ' a j o u t e r a i s : «sur­
t o u t à l ' é c o l e p r i m a i r e » . Le 
programme o f f i c i e l d u m i n i s t è ­
re de l 'Éducation d i t t e x t u e l l e ­
m e n t à la page 83 : « U n e a c t u a ­
l i s a t i o n valable d e s o b j e c t i f s 
terminaux d u p r o g r a m m e exi ­
ge que soit e f f e c t i v e m e n t c o n ­
sacre a l 'éducation p h y s i q u e le 
m i n i m u m i n d i q u e de 120 m i ­
n u t e s d ' e n s e i g n e m e n t o b l i g a ­
t o i r e par s e m a i n e t o u t a u l o n g 
d u c o u r s p r i m a i r e . » 

Ces d i r e c t i v e s n ' e x i s t e n t que 
sur p a p i e r . D a n s le vécu quot i ­
d ien, c'est u n e tout a u t r e h is ­
t o i r e . A la C l . C M , p a r e x e m p l e , 
la i res grande majorité î les éco­
les primaires n ' o n t pas les 120 
minutes en question et i l y a 
m ê m e des d i s p a r i t é s i n c r o y a ­
bles dans u n e m ê m e é c o l e : cer­
ta ines classes o n t bO m i n u t e s , 
d ' a u t r e s 45 o u 30, d ' a u t r e s r i e n 
d u t o u t . 

A la C L C M . l ' é d u c a t i o n phy-
s i q u e , la m u s i q u e et les a r t s ne 
s tmt pas une p r i o r i t é , l i t t a n t 
q u ' i l en serti a i n s i , t a n t q u e ces 
matières s e r o n t s o u m i s e s a u x 
capr ices des h o r a i r e s , d u m i n u ­
tage s o p h i s t i q u é , des b u d g e t s , 
d u t r a n s p o r t s c o l a i r e et de l 'or­
g a n i s a t i o n p é d a g o g i q u e d e 
l 'éco le , nos e n f a n t s c o n t i n u e ­
r o n t d ' ê t r e pénalisés a u p r i m a i ­
re. . . M . B l a n c h a r d , v o u s avez 
t o u c h é la p o i n t e de l ' iceberg, ; i l 
est u r g e n t de d o n n e r a u x éco­
les p r i m a i r e s les ressources né­
cessaires p o u r r e s p e c t e r , d a n s 
la pratique, les d i r e c t i v e s d u 
m i n i s t è r e de l 'Éducation, 

P.A. DESCHESNES 
E n s e i g n a n t a la Œ C M 

M . Gil les B l a n c h a r d , 
journal iste, 
La Presse 
• | 'ai lu avec intérêt votre ar t i ­
c le «Les Québéco is son t les 
champions de la sédentarité», 
paru dans Lu Presse d u 5 sep­
tembre courant. 

Étant dans le domaine de la 
santé depuis plus de 20 ans, je 
suis très sensible à tout ce qui 
s'écrit et se di t sur lu bonne for­
me et physique et mentale. Il 
est vrai que le Nord-Amér ica in 
et su r tou t nous , Québéco i s , 
avons les championnats dans 
l'obésité, les maladies cardio-
vasculaires, le cancer, l 'a r th r i ­
te, etc., et comme disent les nu-
turoputhes, s'il ne meurt pus 
du cancer, c'est qu ' i l est déjà 
mort d'une crise cardiaque. 

Le gros bobo de la p lupart 
des gens, c'est l ' A L l M E N T A -

Ï I U N . O n m a n g e t i e s m a l . 
avec p a r f o i s m ê m e une très 
b o n n e n o u r r i t u r e , c a r o n ne 
sa i l pas c o m b i n e r les a l i m e n t s 
p o u r é v i t e r les m a u x de t e l e , 
les i n d i g e s t i o n s , les u l c è r e s 
d ' e s t o m a c , les gaz , les b a l l o n ­
n e m e n t s , etc . | 'a i é c r i t u n l i v r e 
Les combinaisons alimentai-
rob, e d i t i o n L a z c r q u i est s u r le 
m a r c h e d e p u i s o c t o b r e 198b el 
tous les t é m o i g n a g e s reçus s o n t 
i res p o s i t i f s : « D e p u i s q u e je 
suis la t e c h n i q u e des c o m b i n a i 
sons a l i m e n t a i r e s , j e ne la is 
p l u s d ' a r t h r i t e (74 ans) , j ' a i per­
d u 15 l i v r e s , je n 'ai p l u s de 
m a u x d ' e s t o m a c , j e n 'a i p l u s de 
gaz, e t c . . C'est une t e c h n i q u e 
q u i a été m i s e au p o i n t , i l y a 
p l u s de 4 0 a n s , par H e r b e r i 
S h e l t o n , b i o l o g i s t e a m é r i c a i n . 
S o u l i v r e é t a n t très a r i d e , j ' a i 
d e c i d e e n 1985. de v u l g a r i s e r 
ce t te t e c h n i q u e de m a n i è r e a la 
r e n d r e a c c e s s i b l e a t o u t le 
m o n d e . Sans a u c u n o r g u e i l , j ' y 
ai réussi et j ' e n suis f i e r e . C'est 
une t e c h n i q u e très s i m p l e , i l 
s 'agi l de la c o n n a î t r e . 

le t r o u v e a b e r r a n t de v o i r 
c o m m e n t la m é d e c i n e a l l o p u -
t h i q u e est e n t ê t é e à ne se s e r v i r 
q u e de p r o d u i t s c h i m i q u e s , a 
c o n t i n u e r ses r e c h e r c h e s , t o u ­
j o u r s d a n s le m ê m e sens, s u r le 
c a n c e r , les m a l a d i e s c a r d i o - v a s -
c u l a i r e s , l ' o b é s i t é , e t c . , q u i 
n ' a p p o r t e n t r i e n de b o n . a u 
c o n t r a i r e , Cl q u i c o û t e n t une 
f o r t u n e . 

Luclle MARTIN-BORDELEAU 
c o n s e i l l è r e en a l i m e n t a t i o n 

L a v a l - d e s - R a p i d e s 

La cause des 
bibliothèques 
• Q u e vous le r é a l i s i e z o u pas 
M . B l a n c h a r d , u n e éco le p r i ­
m a i r e c'est u n peu b e a u c o u p la 
p o u r a p p r e n d r e a l i r e , é c r i r e e i 
c o m p t e r . P o u r a p p r e n d r e à l i r e 
et p o u r l i r e , u n e b i b l i o t h è q u e 
c o n s t i t u e un o u t i l de p r e m i e r e 
i m p o r t a n c e . O r , p e n d a n t q u e 
le sys tème s c o l a i r e a si a l l è g r e ­
m e n t d i g è r e des s o m m e s subs­
t a n t i e l l e s en é d u c a t i o n p h y s i ­
q u e : g y m n a s e s , a m é n a g e m e n t s 
de c o u r s d 'éco les , é q u i p e m e n t , 
p e r s o n n e l , m é d a i l l e s p o u r c e u x 
et ce l les q u i c o u r e n t le p l u s 
v i t e , e t c . . les b i b l i o t h è q u e s o n t 
p r a t i q u e m e n t é c h a p p é à t o u t 
d é v e l o p p e m e n t . Il d o i t y a v o i r 
a u p r imai re un p r o f e s s i o n n e l 
p a r 10 000 élèves, et encore ce 
n 'est pus c e r t a i n . 

Ne vous s o u r i r a i t - i l pas d e 
vous c o n v e r t i r à lu l e c t u r e , à la 
cause des b i b l i o t h è q u e s ? . . . 

Gerard HEON 
D r u m m o n d v i l le -Nord 

Une exception 
à signaler 
• |e partage les op in ions de 
Gi l les Blanchard face à l ' inco­
hérence d 'un système d'éducu-
t ion qu i dissocie le développe­
ment moteur de l 'enfant de 
son déve loppemen t i n te l l ec ­
tuel . 

|e regrette cependant qu ' i l 
n'ait pas ment ionné dans le 4 e 

volet de sa série que depuis 4 

ans . i l e x i s t e , a la r e g i o n N o r d 
de lu C L . C M . , u n e éco le p r i ­
m a i r e , l ' é c o l e P i e r r e - d e - C o u -
b e r l i n q u i a c c o r d e 1 • de son 
t e m p s de classe a l ' é d u c a t i o n 
p h y s i q u e . Ce p r o j e t a d ' a i l l e u r s 
susc i te un i n t é r ê t p l u s q u e m a r ­
q u e d a n s le m o n d e de l ' educa 
l i o n , n o t a m m e n t au C o n g r e s 
M o n d i a l de l ' A s s o c i a t i o n In te r ­
n a t i o n a l e des Écoles S u p é r i e u ­
res d e l ' L d u c a t i o n l ' h v s i q u e . . . 

Monique GRICNÔN-LABINE 
C o m i t é d 'école 

P i e r r e - d e - C o u b e r t i n 

Sens du mot 
gymnase 

I è l i c i tu t i o n s p o u r v o t r e sér ie 
d ' a r t i c l e s . M . B l a n c h a r d . 

V o u s p a r l e z e n t r e a u t r e s 
d ' u n p r o b l è m e de c u l t u r e , ce 
q u e j ' e n d o s s e , et j ' a i m e r a i s le 
s o u l i g n e r de c e l l e f a ç o n : d a n s 
n o t r e s o c i é t é o u n o u s d i s o n s 
q u e n o u s é l u d i o n s p o u r n o u s 
f o r m e r , n o u s d i s o n s ( o u p e n ­
sons) que n o u s n o u s d é f o r m o n s 
a u g y m n a s e . 

Q i . en restant t o u j o u r s d a n s 
la c u l t u r e el en c o n s i d é r a n t le 
respect que n o u s a v o n s t o u ­
j o u r s m o n t r e p o u r les l a n g u e s 
l a t i n e e i g r e c q u e , i l est in té res ­
sant de c o n s u l t e r le petit Lu-
rousse: « g y m a s e : n . m . ( l u t . 
gymnasium, e m p r . a u g r . ) A u ­
n t / , g r . - E t a b l i s s e m e n t d ' éduca ­
t i o n . . . » 

MICHEL A. BOISVERT 
S a i n t - B r u n o 

Déménagé 
à Toronto 
• l u s q u ' a t o u t r é c e m m e n t , 
n o u s r e c e v i o n s n o s é t a l s dé­
c o m p t e s et f a i s i o n s p a r v e n i r 
n o s p a i e m e n t s a P c t r o - C a n a d a . 
p l a c e V i l l e - M a r i e . M o n t r é a l . 
M a i n t e n a n t le t o u t est d i r i g e 
vers l ' O n t a r i o . Il a c e r t a i n e ­
m e n t f a l l u s u p p r i m e r des pos­
tes à M o n t r e a l . T o u j o u r s u n 
p e u p l u s de c h ô m a g e au Q u e -
bec a u p r o f i t de l ' O n t a r i o . V o i ­
la la c o n f e d e r a t i o n . P o u r t a n t 
n o u s a v o n s p a y é n o t r e par t d u 
g a s p i l l a g e d ' u n m i l l i a r d el p l u s 
à l ' achat de P e t r o - F i n u par le 
g o u v e r n e m e n t l i b e r a l d u 
t e m p s . 

C. ARCHAMBAULT 
S a i n t - B r u n o 

Appel à des 
vétérans 

• |e fuis présentement des re­
cherches en vue de p u b l i e r 
éventuel lement un l ivre-docu­
ment sur les événements qui 
ont eu lieu uu camp mi l i ta i re 
de Terrace, B.C. en novembre 
1944. Je suis intéressé en part i ­
cu l i e r aux c i rconstances qu i 
ont condui t à ces événements. 
J'ai déjà établi que la plupart 
des hommes dans ce cump ve-
nuient du Québec. Ces Québé­
cois aura ien t - i l s l 'ob l igeance 
de c o m m u n i q u e r uvec m o i 
pour m'aider a compléter mu 
d o c u m e n t a t i o n . O n pou r ra i t 
m 'éc r i r cù Barrie A. CLARK 

3915, Buyrudge Okuce 
West Vuncouver, B.C. 
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L immigration et le libre-échange 
« Tu te souviendra* que tu us 
été esclu ve » 

(Deuteronome, 5.15) 

• Il existe un lien occulte entre 
notre attitude vis-a-vis du libre-
échange et notre attidude vis-a-vis 
de l 'immigration. Dans les deux 
cas. nous avons peur de l'invasion 
et de son corollaire: l'engloutisse­
ment par l'autre, le lent naufrage 
de notre petit navire dans la mer 
implacable de l'économie améri­
caine, des étrangers, des malpro­
pres cl des sexistes cuivres. 

Disant cela, je suis tout a fait sur 
de me faire accuser de racisme. |e 
ne suis pourtant ni plus ni moins 
raciste que n ' importe quel homme 
so i -d i san t de g a u c h e . Le Pêrc 
Harvey, par exemple, dont le nom 
même dénonce le fruit de la «con­
vergence culturelle», a publie de 
délicieuses remarques a ce sujet. Il 
a même évoqué le spectre des vo­
leurs de jobs. Notre homme a pour­
tant déjà signe des mémoires pour 
défendre les taximans haïtiens. Au­
jourd'hui, il propose d'ecluser les 
réfugies au nom de la convergence 
culturelle et du féminisme. Ce dan­
seur danse a tous les mariages. Le 
problème, c'est que les mariages 
biologiques durent neuf ans, en 
moyenne, ces années-ci. Quant aux 
mariages idéologiques, ils ne sont 
plus possibles, depuis la mort de 
Mao 

D e v a n t la m a r é e du l ib re -
échange et des immigrants de tou­
tes les couleurs et de tous motifs, le 
réflexe des propres et des proprié­

taires, c'est de bâtir hâtivement de 
dérisoires écluses, des barrages de 
sacs de sable, comme les Manito-
bains devant les débordements de­
là rivière Rouge. Les Beaucerons, 
eux, font plutôt des gageures à pro­
pos des débordements de la Chau­
dière. Ce sont des joueurs. Affron­
ter le hasard «tel est le devoir du 
joueur, qui est une figure de l'hom­
me supérieur »('). 

Il est bien tard pour bâtir l'arche 
du salut. Noé a prêche pendant 
cent ans. tout en bâtissant son bâti­
men t . Il a p r ê c h e i n u t i l e m e n t . 
Quand vint le deluge, ils ne furent 
que huit personnes à monter a 
bord, avec un couple de ptérodac­
tyles, deux girafes, deux cha t s , 
deux rats. etc. Les maringouins. les 
loutres et les requins se sont de-
brouillés autrement. Quoi qu'il en 
soit, renseignement de ce mythe 
n'a rien à voir avec l'évolution des 
espèces animales. Mais il a tout a 
voir avec le comportement des so­
ciétés. Et ce que le mythe enseigne, 
c'est que les sociétés (comme les 
individus) ne manquen t jamais 
d ' a v e r t i s s e m e n t s , mais qu ' e l l e s 
n'en tiennent jamais compte en 
temps utile. «Le monde occidental 
ressemble a l'Europe d'avant-guer­
re, aveugle au milieu de la multi­
plication des signes»!-'). 

En ce qui c o n c e r n e le l ibre-
échange, les gouvernements enre­
gistrent les peurs confuses de tuut 
un chacun, et les altitudes d'assie-
ges exprimées par les syndicats. Les 
syndicats, c'est comme l 'amour: ta 
se protege. Condom et convention. 

Vous pensez bien que je me rends 
compte du terrible détournement 
de langage que le slogan gouverne­
mental cautionne. «La multiplicité 
des moyens de communiquer est 
correlative à la dévitalisation du 
langage «(M. 

Le Canada a une reaction de fai­
ble par rapport au libre-échange. 
S'adressant à un Très-Gros, il dit: 
libre-échange, OK, sauf pour les 
autos, le bois, l'agriculture et la 
culture. 

De toute façon, le libre-échange 
se fait. Le Soleil de samedi dernier 
t i t r a i t : «Le Québec s'en va au 
Sud». Il s'agissiiil, bien sur. du tou­
risme. Le libre-échange s'applique 
a la circulation des choses et non a 
celle des personnes, le sais cela, le 
sais aussi, qu'a long terme, la circu­
lation des personnes entraine la 
circulation des choses. Quant a la 
culture, le libre-échange est prati­
que depuis un sacre bout de temps 
Voir les tabagies et la TV. C'est au 
point que. parallèlement aux dis­
cussions d 'a r r ie re-bout ique tou­
chant les bardeaux de cèdre et les 
patates, on est accule a constater 
que le français, l'enseignement et 
l'apprentissage du français sont de­
venus, a toutes fins uti les, une 
«spécialité». Comme la chimie et 
les intégrales. 

En ce qui concerne l'immigra­
tion, même réflexe: dressons des 
barrières, empilons les sacs de sa­
ble et invoquons la convergence 
culturelle comme critère de filtra­
tion. 

Le filet est perce en dedans, si 

j ' o se cet te m é t a p h o r e mal por­
tante, conformément a l'étymolo-
gie du mot métaphore. Nous avons 
refusé de nous reproduire depuis 
un bon quart de siècle, maigre les 
avertissements, non pas du Pape 
ou des evèques. mais de ceux de la 
statistique. Cela ne se renverse pas 
le temps d 'une retraite paroissiale 
O U d'un colloque du ministère des 
Affaires sociales. 

L'Histoire montre a l'évidence 
que les contrées riches, propres et 
vides finissent tot ou tard par être 
remplies par la marée des sales et 
îles pauvres. Qn peut repousser 149 
Tamouls; on n'écluscra pas indéfi­
niment la marée des noirs, des jau­
nes, des cuivres. 

Qu'il - agisse de libre-échange ou 
d'immigration, je comprends aisé­
ment la position des politiciens. 
Les politiciens n'ont pas été crées 
et mis au inonde pour exercer le 
courage; ils existent pour enregis­
trer les sondages. Il est pourtant 
bien clair que l'avenir est au métis­
sage. C'est la condition de l'enri­
chissement économique et généti­
que. 

«Ici. je vous encoigne dans le 
coin, comme un rat. me dira un 
lecteur chailemite. Et que faites-
vous du message de votre Pape a 
fort Simpson?» 

La semaine prochaine: L'immi­
gration vue de Melabetchouan. 
111 li-un-Muric Dciiuciwcli Le retour du ir.i 

gique. Seuil, I ltb7 
l2l Ibid 

il Ibid 

Francophonie et priorités 
J E A N - P A U L L E F E O V R E 
fulttiburutioii sfieviult 

B es festivités et mondanités du 
k debut de septembre sont enco­
re toutes Iraiches dans notre mé­
moire collective. 

Avez-VOUS vu a la télé, le Premier 
ministre français se faire lecher le 
v isage par le labrador dont le Que-
bec lui avait fuit cadeau? 

Images remplies de symbolisme! 
Le Quebec qui fait cadeau du la­
brador... et lu tentation de servilité 
vis-a-vis de l 'ancienne mere pa­
trie... Il se sentait chez lui, M. Chi­
rac, au poilll de nous dire que nous 
devrions rester dans l'OTAN dont 
la I tance s'est séparée il y a vingt 
ans Cela rappelle aussi une certai­
ne hate qu'un certain Premier mi* 
nistre québécois, maintenant re­
venu au petit écran, avait mise a 
boucler l'achat d'un las de petits 
écrans qui se sunt révèles ineffica­
ces dans nos écoles. Vous vous sou-
\eue / de Matra... 

Si on oublie la politique pour 
considérer un instant le eôle hu­
main, j 'ai été très frappe par la ser-
vitude qui lige les grands de ce 
monde en des lieux et des circons­
tances ou vous et moi profiions de 
notre liberté de citoyen. Avez-vous 
v u. le soir du 2 septembre, le quart 
des chefs d'État et de gouverne­
ment du inonde grelotter dans une 

estrade devant des pigeons littéra­
lement gelés et des cavaliers qui se 
réchauffaient en dansant sur leur 
monture pendant que les choristes 
attendaient dans l'enclos, vêtus de 
leur impe rmeab le? Combien de 
rhumes et de cystites ont été expor­
tes? Nul ne le saura jamais. La rai­
son d'Etat a parfois de curieuses 
exigences. 

La grande visite étant mainte­
nant pa r t i e , c'est l ' heure , pour 
ceux qui ont fait les frais du party 
sans y être invites, de réfléchir à 
froid sur la dynamique de ces aga­
pes fraternelles. 

Primo, il faut se rejouir. Le déve­
loppement de la francophonie ne 
peut qu'être bénéfique. Des com­
munications et des relations plus 
nombreuses entre les pays ayant en 
commun l'usage du français sont 
souhaitables. Tous les participants 
peuvent en tirer profil. 

Secundo, c'est la diplomatie à 
deux étages qui constitue la pierre 
d'achoppement de cette belle pro­
messe. Bien sur. je me réfère au fa­
meux syndrome Canada-Quebec. Il 
est étonnant de constater le grand 
nombre de gens de plume qui se re­
jouissent a pleines colonnes de cet­
te étrange partie de bras de 1er. Si 
l'on applaudit trop fort et que l'on 
pousse le gouvernement du Que-
bec a profiter de toutes les faibles­
ses du grand frète federal, c'est le 
pays entier qui peut être sérieuse­

ment affaibli... et la francophonie 
avec lui. Dcja, les Lucien Bouchard 
et les Claude Morin de ce monde se 
demandent comment on va se tirer 
d'affaire avec les leux de la franco­
phonie, en 1989. Y enverrons-nous 
des nageuses du Quebec ou des 
coureurs du Canada ? 

Ce que je conclus de mes re­
flexions sur le Sommet de Quebec, 
c'est que la francophonie pourrait 
être une priorité pour nos gouver­
nements de Quebec et d'Ottawa 
dans la mesure où elle ne devien­
dra pas d'abord le terrain de jeux 
pour les Claude Morin et cie qui re­
vent de faire, indirectement, ce 
que le peuple québécois a refuse dé­
faire au referendum, lit n'oublions 
pas que la tentation des tapis rou­
g e s est une faiblesse congénitale 
chez tous les ministres et premiers 
ministres du Quebec, de quelque 
couleur qu'ils soient. Chacun se 
souviendra qu 'au premier Som­
met, celui de Paris, le Premier mi­
nistre du Quebec avait crée un in­
cident diplomatique en formulant 
une proposition dans le domaine 
de la politique internationale, sans 
même en avoir parle au premier 
ministre canadien. Les médias en 
firent tout un plat. Il n'est pas evi­
dent que les citoyens du Quebec 
aient gagne quoi que ce soit a ce 
genre de competition. 

Le huit septembre dernier, jour-

Berlin et les enjeux politiques 
A R l'occasion du 750e anniver-

• M B sa ire de lu fondation de la 
v illc île Berlin, nous pouvons nous 
interroger sur la division entre les 
deux Allcmagnes. Celte ville qui, 
au lendemain de la Seconde Guer­
re mondiale, fut occupée par les 
quatre p u i s s a n c e s é trangères 
(I rance. Etats-Unis. Grande-Breta­
gne et URSS) demeure aujourd'hui 
une zone particulière en territoire 
allemand. Berlin constitue un ilot 
entre l'Est et l'Ouest et son carac­
tère spéci f ique rend du même 
coup difficile les relations interal­
lemandes. 

Dernièrement, le chancelier de 
la RI A. Helmut Kohi, recevait 
pour la premiere fois son homolo­
gue est-allemand Erich Honecker. 
Des les premiers instants de cet 
entretien le leader de la RDA u 
profite de l'occasion pour inviter, 
a son tour, le chancelier CDU (par­
ti conservateur) a se rendre clans 
l'autre Allemagne. La réponse af­
firmative d'Helmut Kohi semble 
avoir détendu l 'atmosphère et les 
deux chefs d'Etat ont conclu, com­
me nous l'avons vu, plusieurs en­
tentes qui auront certes une portée 
significative sur les futurs rapports 
interullemands. 

Bien sur, on n'a pas discute de la 

r éun i f i c a t i on des A l l e m a g n e s . 
Chacun des partenaires u tenu a 
maintenir son intégrité et son ap­
p a r t e n a n c e au b loc d e s pays 
amér ica in et sovié t ique . D'ail­
leurs, il serait peu probable de voir 
bientôt des rapprochements de cet 
ordre entre la Republique fédérale 
et l 'A l l emagne de l 'Est. Néan­
moins, nous pouvons considérer 
ce geste comme un precedent dans 
l'histoire des Allemagnes car non 
seulement les leaders en presence 
désirent harmoniser les relations 
et créer un climat de coopération, 
mais aussi renouer avec leurs ante­
cedents patriotiques. 11 ne faut cel­
les pas oublier qu'il y a effective­
ment deu.x leaders, deux régimes 
politiques opposes mais une seule-
patrie. Et nous croyons que cette 
situation continuera d'exister aus­
si longtemps que les dirigeants 
maintiendront leurs positions en­
vers le régime auquel ils appar­
tiennent respectivement. 

L'érection du mur de Berlin le 
13 août 1961. dont l'un des plus 
ardents défenseurs à l'époque était 
p réc isément l 'actuel chef de la 
RDA, devenait plus qu'un symbole 
de cloisonnement entre les deux 
Allemagnes. Il créait une césure 
entre l'Est (d'obédience socialiste). 
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et l'Quest (nettement rattache au 
pole américain) et il provoquait 
îles déchirements au sein même de­
là population allemande. Par la 
suite, les deu.x regimes ont évolue 
a leur façon dans l'orbite de leur 
camp respectif. Peu ou pas de co­
opération, de terrains d'entente, 
d'harmonisation, d'échanges cul 
turcls, etc., ont été déployés entre 
les Allemagnes (maigre les efforts 
e n t r e p r i s pur le chance l i e r de 
l'époque, Willy Brandi avec l'Ost-
poliiik au debut des années 1970). 
Et pourtant, il s'agissait bien d'Al­
lemands de chaque cote du mur de 
Berlin. Que de tentatives ratées de 
passer de l'autre cote de ce mur, 
que de fugitifs fusilles et mis en 
etai d'arrestation par les forces de 
l'ordre. Tout ceci ne laissait guère 
présager d'éventuelles rencontres 
au sommet entre les leaders de la 
RFA et de la RDA. 

Au tournant des années I980, la 
Porte de Brandebourg semble ti­
midemen t s'ouvrir et la visite 
d 'Erich Honecker a provoqué un 
regain d'intérêt au niveau de la co­
operat ion interallemande (avec 
notamment les 27 ententes con­
clues). Restera bien sur à évaluer 
dans le detail des liens qui se se­
ront tissés entre les deux leaders. Il 
seru sans doute plus opportun de 
le faire lorsque le chancelier fédé­
ral aura franchi les frontières est-
a l l emandes . Ce sera également 
l'occasion d'examiner les progrès 
et l'attitude des dirigeants à l'en­
droit de la réconciliation entre lu 
RFA et la RDA. 

Maigre le fait que la presse alle­
mande a accordé beaucoup d'inté­
rêt à l'événement et s'en réjouit u 
plus d'un point de vue, il y a enco­
re des progrès à réaliser avant de 
voir s'établir des rapprochements 
sérieux entre les Al lemagnes . 
Nous osons espérer que des efforts 
seront déployés dans ce domaine 
mais il faut être conscient de cer­
taines limites et de la mince marge 

de manoeuvre laissée aux diri­
geants politiques. 

Une Allemagne unifiée comme 
à l'époque de Bismarck ou plus en­
core sous le regime hitlérien est a 
éviter a tout prix. D'ailleurs, les 
acteurs déjà en place ont tiré leçon 
de ces époques et il y a très peu de 
chance de voir apparaître un «IVe 
Reich allemand ». Le temps par ail­
leurs d 'une Al lemagne unifiée, 
adaptée a la conjoncture actuelle 
et suivant les règles imposées par 
les acteurs internationaux, n'est 
pas encore venu. L'attraction des 
deux blocs reste très forte et cha­
cun veut maintenir son emprise-
sur su portion de territoire. Cha­
cun a sans doute également bien 
mûri la parole de Lénine: «Qui 
tient l'Allemagne tient l 'Europe». 
Dans ce contexte, la rencontre a 
Bonn a constitué un moment his­
torique au même titre que celle 
qu'on peut deja prévoir avec le 
chancelier fédéral en RDA. Mais il 
ne faudrait pas trop se faire d'illu­
sions sur les résultats attendus, du 
inoins en ce qui concerne la réuni­
fication du peuple allemand. De 
nombreuses barrières tant sur le 
plan idéologique que politique, so­
cial et économique devront être le­
vées avant de voir apparaitre non 
pas des Allemagnes mais l'Allema­
gne au singulier. 

Au demeurant, nous souhaitons 
que le Colloque international sur 
la ville de Berlin à Montréal dans 
la première semaine du mois d'oc­
tobre prenne en considération cet­
te dimension du statut particulier 
de la ville et puisse rattacher cette 
problématique avec la visite histo­
rique d'Erich Honecker a Bonn. 
Nous espérons enfin que les parti­
cipants et participantes mettront 
l'accent sur les préoccupations 
d'ordre politique qui confrontent 
la ville de Berlin. 

SERGE GOSSELIN 
Professeur et spécialiste 

des questions politiques de 
l'Allemagne fédérale 

née internationale de l'alphabéti­
sation, on rapporte les propos d'un 
f o n c t i o n n a i r e du m i n i s t è r e de 
l'Education du Quebec voulant 
que «l'alphabétisation est un pro­
blème mais ce n'est pas une priori­
té». Au fait, qui délient la liste des 
priorités du gouvernement? Ce se­
rait bon de le savoir. Et sur l'alpha­
bétisation, une declaration du mi­
nistre de l'Éducation aurai t été 
bienvenue le huit septembre. Elle 
le serait encore aujourd'hui. Mais 
c'est plutol le secretaire d'Etal du 
Canada qui annonçait ce jour-la la 
creation d'un Secretariat a l'alpha­
bét isat ion. Le nouvel organisme 
fera des travaux de recherche sur 
l 'analphabétisme au Canada 

Le fait que des centaines de mil­
liers de Québécois ne sachent ni 
lire ni écrire, cela doit pourtant 
concerner la priorité du jour: la 
francophonie! À la rentrée parle­
mentaire, il serait très utile que le 
gouvernement fasse le point sur ses 
..nos. priorités! Ce n'est pas dans 

la politique internationale que les 
Québécois attendent le plus île leur 
gouvernement. Mais, cela n'empê­
che pas les bonnes manières. Pour 
ma part, cela me plairait assez que-
noire premier ministre dépose a 
l'Assemblée nationale copie de su 
lettre a son umi Chirac lui annon­
çant qu'il projette de visiter bien­
tôt lu France et lu Bretagne! 

Trois histoires 
de réfugiés 

• Peut-être les connaissez-vous? |e ne résiste tout de memp 
pas â lu tentation de les raconter ici. L'éclairage d'événe­
ments et de débats récents les place, il me semble, dans un 
éclairage nouveau. 

La première a trait a ce document des années 30 sur l'im­
migration des |uifs allemands au Canada. Un fonctionnaire 
avail griffonne dans la marge: «Noue is loo niany». A-t-oh 
vraiment besoin de connaître l'anglais pour comprendre 
que ce mandarin federal considérait trop généreux encore 
île fermer complètement nos frontières aux réfugies de reli­
gion juive? Sans être au fait du génocide qui se préparait en 
Teutonic ou six millions de juifs allaient être exterminés 
bientôt, nous savions dcja que ceux-ci étaient odieusement 
|x.-rsécutes par l'Ktat nazi. Nous savions qu'en fuyant l'Alle­
magne, en se cherchant un pays d'accueil, c'est leur dignité 
humaine et leurs droits les plus élémentaires qu'ils cher­
chaient a preserver. 

Le second épisode de cette même histoire sinistre met en 
scene un bateau charge de |uifs allemands qui, vers lu même 
époque, ne put même pas aborder: il fut repoussé vers le 
large par ordre des autorités canadiennes. (L'été dernier, des 
dirigeants libéraux aussi bien que conservateurs, obéissant 
au même réflexe, recommanilaieni la même solution pour 
régler le problème des Turcs cl autres Tamouls qui 
se présentaient sur notre littoral atlantique.) Or . 
nous savons aujourd'hui qu'une partie de la cargai­
son humaine repousséc vers le large dans les années 
30 fut autorisée a débarquer en Angleterre (les An­
glais avaient-ils vraiment plus d'espace que nous à 
leur offrir?) mais que l'autre partie fut rejelee vers, 
les cotes allemandes nazies, puis exterminée, hom­
mes, femmes et enfants, quand la «solution finale» 
fut mise en oeuvre, 

Vieille histoire, me direz-vous? 
Il m ' en revient une plus récente, Elle met e n cause 

sept mille Indiens chasses de l 'Ouganda par le triste­
ment célèbre Idi Amine Dada, alors président de ce 
pays. 

Nous sommes en I972. Le chômage s'accentue, au 
Canada, de façon alarmante Le gouvernement n'a 
pas si tut fait mine de s'intéresser a ces réfugies que 
déjà les cris ordinaires retentissaient a travers le 
pays: «Voleurs d'emplois» — «Nous manquons de-
logis pour nous-mêmes et nous ouvrons la porte a 
des étrangers qui n'ont même pas la peau blanche!» 

l'ai entendu de mes oreilles tous ces propos géné­
reux et civilises. Il y avait election générale, cet 
automne-là. A l'invitation d ' u n collègue, je m'étais 
rendu lui prêter main-forte dans sa circonscription 
torontoise. A cette occasion, je participai a u n open 
line show, une emission de radio nourrie d'appels 
téléphoniques par les auditeurs. 

lamais de ma vie. ni avant ce jour-la ni depuis, je 
n'ai été matraqué de plus de protestations, d'insultes 
et île propos racistes, tous inspires par les quelques 
milliers de réfugies indiens-ougandais que nous 
avions finalement admis a u Canada. Heureusement 
pour les Torontois, le gouvernement n'avait pas cede 
a ki minorité vociférante des xénophobes car ces 
Indiens, e n créant une myriade de petites entrepri­
ses, devinrent très loi et sont aujourd'hui encore u n 
l'acteur n o n négligeable de la prospérité torontoise 

• • • 

La plus encourageante ( o u la moins déprimante) 
de n ies trois histoires est aussi la plus récente, le 
remprunte a un entrefilet du magazine américain 
/ / / n e . I Ile se passe en Italie, 

«N'écoutant que son bon coeur, raconte Time, le 
père Giuseppe Federici, curé d'une paroisse de Lati-
na. a soixante kilometres de Rome, ouvrait le mois 
dernier les portes de son église a quelque cinquante 
réfugies d'Europe de l'Est qui campaient au grand 
air. En moins de trois jours, leur nombre avait at­
teint six cents invites. Il a fallu u n mois aux autorités 
italiennes pour trouver des logis Ù tous ces réfugies. 

«Depuis janvier, l 'Italie a accueilli quelque quatre 
mille cinq cents Polonais, détenteurs de visas touris­
tiques facilement obtenus, mais qui n'avaient aucu­
nement l'intention de rentrer chez eux.» 

L'Italie est donc si riche, comparée au Canada? 
Elle ne connaît pas le chômage? El que serait-il arri­
ve si le cure en cause, au lieu d'etre animé par l'espril 
altruiste de Giuseppe Federici, avait eu la mentalité 
de B.B.? (Non. ce n'est pas l'identité de Brigitte 
Haldol que dissimulent ces pudiques initiales.) Il est 
probable qu'en pareil cas, les Polonais échoues a 
l.atina camperaient encore a l'extérieur, sous les 
pluies d'automne, taudis qu'on ergoterait pour dé­
terminer s'ils sont de vrais ou de faux réfugies 

La garde au foyer 
• I u ll/<Mo. le Conseil de la santé et î les sen ices sociaux 
u sssMi de la Montérégie décidait d'allouer un budgei 
d e $ 1 3 0 0 0 0 pour répondre aux besoins de répit des fa­
milles qui vivaient avec un cillant ou un adulte handi­
capé. Le CSSSM reconnaissait ainsi des lu-soins evi 
dents, exprimes île façon non équivoque depuis six ans 
par les représentants de parents a la C ominission admi­
nistrative de la déficience mentale, ainsi que par les as­
sociations, les parents cl les conjoints de personnes han­
dicapées lors de deux consultations régionales 

t'es dernières années, les parents oui de plus en plus 
choisi, ou etc incites a choisir. île garder a la maison 
leur bébé ou leur enfant deficient. Conscients de l'im­
portance du milieu familial pour la croissance de cet 
enlani comme pour leurs autres enfants, ils ont déployé 
beaucoup d'énergie pour maintenir leur équilibre et ' 
leur qualité de vie. Cependant, ils ne reçoivent pas ou 
reçoivent peu de soutien pour y arriver. Nous vivons 
dans un système aberrant ou les parents qui gardent 
leur enfant handicape a la maison doivent compter sur 
leurs seules ressources, alors que IT.tat devrait débour­
ser plus île $ 3 3 0 0 0 par année si cet enfant était en cen­
tre d'accueil. 

C "est d'ailleurs la même situation qui prévaut pour le 
conjoint d'une personne handicapée qui vil a domicile. 
Dans ces conditions, parents et conjoints doivent enco­
re se résoudre ù un placement en centre d'accueil, ou 
encore en famille d'accueil, faute de soutien el de ré­
pit... 

Il est vrai que des centres de readaptation dévelop­
pent quelques services pour les familles. Cependant, 
lauie de budgets alloues «à l'externe», ces services sont 
le plus souvent insuffisants pour répondre d'une fuçon 
adéquate aux besoins des familles. 

Il ne s'agirait, somme toute, que de fournir aux famil­
les les services dont elles auraient profile si l'enfant ou 
l'adulte handicapé vivait en centre d'accueil, et ce u un 
coût moindre el duns l'esprit de l'intégration sociale. 
L'initiative du CSSSM de consacrer à du répit pour les 
familles une partie des budgets du secteur déficience 
mentale mérite, a cet egurd, d'être soulignée et, surtout, 
d'elre imitée ailleurs. 

C'est u travers toutes les regions que les parents el 
certains intervenants du réseau disent OUI au maintien 
dans leur milieu des enfants el des adultes vivant avec-
une déficience. Mais c'est aussi ensemble qu'ils disent 
NON a l'utilisation, à l'exploitution même, jusqu'à 
l'épuisement, des familles et des conjoints qui assument 
celle responsabilité accrue. 

Mais il est temps qu'on cesse de se leurrer: les familles 
ne sont pus une ressource naturelle inépuisable. À une 
époque où il y u pénurie de f a m i l l e s d'accueil et où on 
réduit l'hébergement en centre d'accueil, il est impor­
tant de s'en souvenir. 

Lucille BARCIEL 
Comité de concertation 

(GAPHRSM) 



Carrières et professions 
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HÔTEL-DIEU 
DE SAINT-JÉROME 

CONCOURS 

"POSTE DE DIRECTEUR GÉNÉRAL" 

TYPE D'ETABLISSEMENT: 
Centre hospitalier régional de 358 lits dispensant des soins 
généraux et spécialisés de courte durée et opérant un département 
de santé communautaire. Important programme de développement 
et de rénovation actuellement en cours lequel se traduira par une 
augmentation de la capacité d'hospitalisation de 65 lits, le 
développement de nouvelles activités et l'élargissement de 
programmes et services existants. L'établissement est situé à 50 
Kilomètres de Montréal au pied des Laurentides. 

RESPONSABILITÉS: 
Sous l'autorité du conseil d'administration, le directeur général est 
responsable de l'administration de l'établissement, de l'élaboration 
et de la direction des programmmes et des activités, le tout en 
conformité avec la loi, les politiques et les directives émises par le 
conseil d'administration et par le ministère de la Santé et des 
Services sociaux. 

EXIGENCES: 
• Formation académique: 2e cycle en administration 

ou l'équivalent. 
• Expérience de 5 ans dans une fonction de direction 

(cadre supérieur). 
• Une expérience appropriée du secteur des affaires sociales est 

considérée comme un atout. 

RÉMUNÉRATION: 
Selon les normes du ministère de la Santé et des Services sociaux, 
classe 23. En révision compte tenu des projets en cours. 

INSCRIPTION: 
Faire parvenir votre offre de service accompagne de votre 
curriculum vitae, avant le 30 octobre 1987, au: 

Président du Comité de sélection 
Direction générale 
Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme 
290, ru* Montigny 
Saint-Jérôme (Québec) 
J72 5T3 

Prière d'inscrire sur l'enveloppe "Concours, Poste de directeur 
général" 

Hôte l -Dieu de 
Sa in t - Je rôme 

L'HOTEL-DIEU DE ROBERVAL 
Un centre hospitalier de 410 lits 

recherche 
pour son département de santé communautaire 

CHARGÉ(E) DE PROGRAMME EN SANTÉ MENTALE 
SOMMAIRE DE LA FONCTION: 
Sous l autorité du coordonnateur administratif au département oe 
santé communautaire, le titulaire du poste élabore, implante, coor­
donne et évalue les programmes de santé mentale, pour la popu­
lation du territoire du département de santé communautaire. De 
concert avec d autres établissements du réseau, il est appelé a 
former le personnel de ces établissements oeuvrant en santé men­
tale. Dans toutes ses activités, il travaille en étroite collaboration 
avec le personnel du D.S.C. et les établissements du reseau et 
loue un rôle conseil auprès de ces instances. 

QUALIFICATIONS: 
Diplôme universitaire de deuxième cycle en psycnologie. Une for­
mation ou une expérience additionnelle en santé communautaire 
ou en recherche serait un atout. 
Capacité d être autonome dans le travail et de fonctionner en 
équipe multi-disciplinaire. 
Experience ou formation en supervision ou en formation du per­
sonnel. 

STATUT: 

Poste temporaire pour une durée de vingt-quatre (24) mois 

SALAIRE: Selon les normes du M.S.S.S. 
N.B.: Les personnes intéressées devront faire parvenir leur cur r i ­
culum vitae avant le 12 octobre 1987 au: 

Directeur des Ressources Humaines 
Hôtel-Dieu de Roberval 

140, ave. Lizotte 
Roberval, Que. G8H 1B9 

Agent(e) 
en réglementation 

Bâtissez une carrière avec Hoeclisi Canada Inc. 
dont le siège social est situé à Montréal et qui 
est membre d'un groupe international apportant 
les fruits d'une innovation permanente à l'indus­

trie canadienne. 

A ce titre, vous assisterez le directeur du service 
dans tous les domaines touchant la réglementa­
tion (enregistrement et réglementation des 
produits), notamment la documentation, l'éva­
luation de l'information, les monographies, le 
suivi des dossiers ainsi que la mise à jour des 
règlements et la conformité des produits et 

du matériel. 

Détenteur d'un baccalauréat dans une science 
reliée à l'industrie des soins de la santé (un 
diplôme supérieur constituerait un atout pré­
cieux), vous avez des connaissances approfon­
dies clans ce domaine et une compréhension par-
laite de la nature, de l'importance et de la diver-
site des fonctions rattachées aux questions de 
réglementation dans l'industrie. Les personnes 
bilingues ayant démontré des aptitudes pour la 
communication claire et précise tant sur le plan 
verbal qu 'écrit recevront une attention 

particulière. 

En vou> joignant à nous, vous vous intégrerez 
à l'une des plus importantes sociétés pharmaceu 
tiques CI chimiques au monde, une famille inter­
nationale de 200 000 employés répartis dans 
MO pays, qui génère un chiffre d'affaires annuel 

de près de 20 milliards de dollars. 

\eui lkv transmettre votre curriculum vitae à: 

Hotchsi Canada lue. 
Louise Breicr 

Ressources humaines 
4045. Côte-Vertu 

Montréal (Québec) H4R 1R(> 

Hoechst 
La chimie de lu réussite. 

Vendeur stagiaire 
Produits électriques 

Crojse-Hinas E.C.M s'affirme comme chef oe file dans la 
fabrication et la vente de produits électriques destiner à 
i industrie de la construction. Nous sommes présentement a le 
'«cherche d'une personne douée, énergique et dynamique 
ciesireuse de suivre un programme de loimation de deux ans 
afin de connaître nos systèmes et produits et de devenir un 
'«présentant commercial attitré 

Suite à cette période de tormation la personne choisie oeuvrara 
a titre de spécialiste des devis estimatifs Les responsabilités 
qui lui incomberont alors englobent l'estimation des prix la 
;ueillette de données aux fins d'analyses de marche, la mise 

lour des informations relatives au marché et à ses tendances 
Le/la titulair travaillera depuis nos bureaux de Montreal 

Bilingues, les candidats à ce poste doivent vouloir orienter leui 
avenir personnel et professionnel dans le secteur de la vente 
En outre, ils doivent avoir completes leurs eludes secondaires 
en électricité et connaître- le code Canadien de l'électricité Un 
minimum de deux années d'expérience pertinente est requis 

Mous ottrons un salaire initial concurrentiel ainsi qu'une gamme 
complete d'avantages sociaux 

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leui 
curriculum vitae à 

< d i 
COOPER 
INDUSTRIES 

CROUSE-HINDS E.C.M. 
6500. route Transcanadienne 
bureau 209 
Ville St-Laurent (Quebec) 
H4T 1X4 

CENTRE D'ADAPTATION ET RÉADAPTATION 
LA RESSOUKSE 

OFFRE D'EMPLOI 

L'ÉTABLISSEMENT: 
Le Centre d'adaptation et readaptation La RessourSe est un éta­
blissement de readaptation fonctionnelle regional qui dessert la 
clientèle enfants et adultes, présentant une déficience motrice 
et/ou sensorielle et résidant sur le territoire de la region 07 (Ou-
taouais). 
Le professionnel travaille au sein d une équipe multidisciphnaire 
composée de physiotherapeutes. d'ergothérapeutes. d'orthopho­
nistes, d éducateurs spécialisés, d'un médecin et d'un psycholo­
gue. 
Le C.A.R. La RessourSe, coniointement avec la Regie de I assu­
rance-automobile du Quebec, procède a la mise en place d'un pro­
gramme interdisciplinaire de readaptation auprès des personnes 
victimes de traumatismes cranio-cèrebraux. À cette fin, nous desi­
rons combler les postes suivants: 

Orthophoniste 
Physiothérapeute 
Ergothérapeute 
Educateur (trice ) 

1 | O u r semaine 

3 jours 'Semaine 

temps complet 

temps complet 

Les qualifications particulièrement requises sont: 
• connaissances dans le domaine des processus cognitils. 
• expérience au sein d'une équipe interdisciplinaire: 
• experience auprès d une population de cerebro-leses serait pré­

férable: 
• connaissance en informatique clinique serait un atout. 
Pour ses autres programmes, le C.A.R. La RessourSe requiert les 
services de: 

1 physiothérapeute 
1 ergothérapeute 
1 ergothérapeute 

1 orthophoniste 
1 orthophoniste 
1 orthophoniste 

temps complet permanent 

temps complet permanent 

remplacement temporaire de 
congé de maternité 

temps complet permanent 

temps complet temporaire (1 an) 

remplacement congé de maternité 

Les professionnels sont membres de leurs corporations respecti­
ves. Les salaires seront conformes aux conventions collectives en 
vigueur 

Echéancier: toute demande devra nous être parvenue au plus tard 
le 16 octobre 1987. 
Les personnes intéressées a poser leur candidature doivent taire 
parvenir leur curriculum vitae a / adresse ci-dessous indiquée 

C.A.R. LA RESSOURSE 
325. rue Laramèe 

Hull (Québec) J8Y 3A4 
(819)777-6261 

Représentants (es) 
MARCHANDS UNIS INC.. un important regroupement d achat com­
pose de plus de sept cent cinquante (750) membres acheteurs au 
Quebec, est présentement a la recherche de R E P R E S E N T A N T E S 
pour son secteur quincaillerie 

Cette fonction consiste principalement a assurer la prospection de 
nouveaux membres, effectuer les visites de vente et le suivi des 
promotions spéciales a l'intérieur d un territoire donne 

QUALIFICATIONS REQUISES 

Vous avez de solides connaissances du domaine de la quincaillerie 
et ou de la commercialisation des produits de consommation cou­
rante Vous avez à votre actif un minimum de cinq (5) années d ex­
perience pertinente en representation et êtes bilingue. Une forma­
tion en administration constitue un atout pouvant toutefois être 
compensé par une leuille de route appropriée. En outre, vous vous 
distinguez par votre dynamisme et votre habileté de communica-
teur(tnce). 

CONDITIONS 

La remuneration est sous forme de salaire de base plus commis­
sions et allocation de dépenses. À celle-ci viennent se greffer les 
avantages sociaux courants. 

Si VOUS corresponde? au profil désigne, veuillez taire parvenir votre 
curriculum vitae avant le 15 octobre 1987 à I adresse suivante 

M A R C H A N D S UNIS INC. 

DIRECTION DU PERSONNEL 
MARCHANDS UNIS INC. 
C.P.1377, TERMINUS QUEBEC 
G1K 7G7 

PROFESSIONNELS ET DU CAMP PAPILLON 

C O 
u u 
C D 

G O 
G O 

Ce poste de cadre supérieur place son titulaire en res­
ponsabilité sur les 4 services offerts par notre société, 
corporation privée à but non lucratif: Le Camp Papillon, 
La Garderie Papillon, la Résidence Papillon et le trans­
port adapté. 

Profil du candidat(e) idèal(e): 
— bilingue 

— familier(ére) avec les camps de vacances 

— familier(ère) avec le milieu des personnes handicapées 

— experience en gestion 

— familier(ère) avec la gestion de convention collective 

— familier(ére) avec l'informatique 

— doit résider au camp de mai à septembre. 

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 7 octobre à: 

LA SOCIÉTÉ POUR ENFANTS HANDICAPÉS DU QUÉDEC 
2300, boul. Dorchester ouest 

Montréal, Qc H3H 2R5 

LE CENTRE HOSPITALIER THORACIQUE DE MONTREAL 
SPÉCIALISÉ DANS LE TRAITEMENT 

DES MALADIES RESPIRATOIRES 

RECHERCHE DES 

INFIRMIÈRES 
POUR SA NOUVELLE UNITÉ DE SOINS INTENSIFS (8 LITS) 
— postes permanents à temps complot de soir et de nuit; 
— postes permanents à temps partiel de soir et do nuit; 
— poste temporaire de remplacement, temps complet de soir 

EXIGENCES 
— membre de l'OilQ; 
— 6 mois d expérience en soins intensifs ; 
— bilingue. 

Nous serions heureux de recevoir votre curriculum vitae adresse a: 
Direction des soins infirmiers 

CENTRE HOSPITALIER THORACIQUE DE MONTRÉAL 
3650, rue Saint-Urfoain 

Montréal (Quebec) H2X2P4 
TÉL.: 848-5201 

— n 
SOCIÉTÉ 
NATIONALE 
DE FIDUCIE 

REPRESENTANTE) 
Secteur financier 

AUTONOMIE? DÉFI? AVENIR? 
Est-ce la quelques-uns des ob|ectils que vous cherchez a atteindre dans 
un emploi'' SOCIETE DE FIDUCIE peut comblor vos attentes 
Si vous avez quelques années d experience dans le secteur financier, soit 
auprès d'un courtier en valeurs mobilières, d'une sociele de fiducie, d'une 
compagnie d'assuance ou d'une banque, vous pourriez vous quallier poui 
ce poste. Votre dynamisme et votre initiative seront des atouts sérieux 
pour la selection, mais votre potentiel de croissance et votre sens des al-
fairos seront les plus importants. 

La remuneration comprendra un salaire de base et un bareme de commis­
sions intéressant, suivant la perlormance. 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, au plus tard le 16 octobre 
1987. a: 

Madame Lorraine Jutras 
Agent d'administration 
Direction des ressources humaines 
Société Nationale do Fiducie 
425, boul, de Maisonneuve ouest 
Montréal (Québec) 
H3A 3Q5 

Toute demande sera traitée confidentiellement. 

Directeur(trice) général(e) 
Fonctions: 
— Diriger le programme de location et de perception d'une résidence pour 

personnes retraitées. 
— Administrer les budgets d opération, d'entretien et d'investissements. 
— Gérer les ressources humaines qui lui sont attribuées. 
— Effectuer les opérations comptables. 
Exigences: 
— Posséder une formation en sciences comptables et en administration. 
— Avoir démontré ses capacités d'administration. 
— Avoir une empathie pour les personnes âgées, constitue un atout addi­

tionnel. 

Ftir* parvenir votre curriculum vine avant le 10 octobre 1987i: 

D. Roy 
4345, Lacordaire 

JCitédes Retraités "mKtf6 

jnjit N o t r e D a m * du Foyer inc. 

FREEMAN-ALIMENTEL INC. 
Courtier en alimentation 
est à la recherche d'un(e) 

GÉRANT(E) DE COMPTES 
pour la division aux Services Alimentaires. 

Expérience dans le domaine du service alimentaire requise. Sera 
responsable de distributeurs et de personnel. 
Recherchons personne bilingue, dynamique et ambitieuse. 
Bonne rémunération, avantages sociaux, assurance-groupe, auto 
fournie. 
Possibilité — chance d'avancement. 
Faire parvenir votre curriculum vitae à: 

FREEMAN-ALIMENTEL INC. 
1310, ru* Nobel, 
Boucherville, Québec 
J4B 5J8 
Att.: Division aux Services Alimentaires 

DIRECTEUR RÉGIONAL DES VENTES 
En raison de l'essor soutenu que connaît notre division climatisation 
ot chauffaqe résidontiels, nous cherchons un représentant expéri­
menté qui habitera Montréal, Québec. 
La personne choisie sora biingue, connaîtra parfaitement la climati­
sation el la thermopompe ot se sera taillé une solide réputation au­
près d'une clientèle privée. 

Salaire intéressant, en fonction do l'expérience. Voilure de service et 
programme de prime offerts. 

Envoyez votre curriculum vitae à: 

Mme D. King 
Administrateur du personnel 

Canadian Coleman Co. Ltd 
IS North Queen Street 

Toronto, Ontario M 8 Z 2C6 
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C A R R I E R E S E T P R O F E S S I O N S 

Twinpack Inc. est lune des plus importantes sociétés 
canad iennes spéc ia l isées dans la fabr ica t ion et la 
commercialisation d'une gamme très diversifiée de produits 
d'emballage en plastique rigide ou souple et de systèmes 
de conditionnement. 

Afin de satisfaire une demande toujours croissante pour 
nos produits en Amérique du Nord, nous avons augmenté 
notre capacité de production et cherchons maintenant un 
professionnel de la vente chevronné pour notre équipe des 
produits couches et contrecollés rattachée à notre bureau 
des ventes de Montréal, a titre de 

Superviseur des ventes, 
région de l'est 

Produits couchés et contrecollés 
Nous recherchons une personne très dynamique pour 
superviser une petite équipe de vente et de service a la 
clientele en pleine expansion et pour vendre nos produits 
couches et con t reco l lés aux sec teu rs de produ i ts 
industriels et al imentaires. Ce poste vous prepare à 
occuper des fonctions de direction dans les ventes. 
Pour relever ce défi, vous devez être bilingue et posséder 
au moins cinq ans d'expérience dans la vente technique ou 
la mise en marche dans une entreprise de transformation 
du papier ou de la pellicule. Une expérience antérieure en 
supervision sera également un atout et vous détenez, de 
preference, un diplôme universitaire en administration des 
affaires ou en commerce. 

Nous offrons une remuneration des plus intéressantes, une 
automobile de fonction et une gamme complete d'avanta­
ges sociaux, en plus d'une grande autonomie et beaucoup 
de responsabilités. 

Si vous croyez pouvoir remplir ces fonctions, faites 
parvenir votre curriculum vitae. en toute confiance, à: 

Robert Prince 
Directeur des ventes, region ae I est 
Produits couches et con'trecolies 
TWINPAK INC. 
2945. avenue Andre 
Dorval (Quebec) 
H9P 2R3 (b 

T W I N P A K 
Nous offrons des chances C emploi éga­
les a tous 

Hôpital Jean-Talon 
cherche a combler les postes suivants: 

ERGOTHÉR/1PEUTE 
Gériatrie active 

poste a temps complet permanent de jour 

En col laborat ion avec une équipe mul t id isc ip l inaire. Iergotherapeute 
travaille pr inc ipalement auprès de la clientele de l 'unité de soins et de 
la c l in ique externe de gériatrie active. 

La personne recherchée est membre en règle de la Corporat ion 
professionnel le des ergotherapeutes du Quebec et compte de deux a 
trois ans d experience en ergothérapie, prefcrablement auprès des 
personnes agees. Elle doi t pouvoi r faire preuve de dynamisme et 
d un bon jugemen t . en plus de posséder des apt i tudes pour le travail 
d équ ipe et un intérêt marque envers la clientele geriatr ique. 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
Conseil des Médecins Dentistes 

poste a temps complet 

Sous la superv is ion du president du C.M.O., la secretaire de direct ion 
p lani f ie et assure le suivi des activités des di f férents comités relevant 
du Consei l , execute diverses taches de secretariat et de comptabi l i té 
et voit a l 'organisat ion matérielle des activités sociales 

La personne recherchée doit posséder un DEC en techniques de 
secretariat ou une expérience jugée équivalente ainsi qu une expe­
rience min ima le de cinq ans a titre de secretaire de d i rect ion acquise 
prefcrablement au sein du réseau des affaires sociales et une expe­
rience de trois ans a titre de secretaire médicale Elle doit posséder 
une excellente sténographie ainsi qu une experience en redact ion de 
proces-verbaux De plus, elle doit faire preuve d ini t iat ive et d un sens 
marque de l organisat ion Une experience en comptabi l i té consti tue 
un atout. 

Les personnes intéressées sont priées de commun iquer dans les plus 
brefs délais avec 

Mme Marie Tanguay 
HOPITAL JEAN-TALON 

1385. Jean-Talon Est 
Mont rea l (Quebec) H2E 1S6 

Tel.: (514) 273 -5151 , poste 231 

Une filiale de CB Pak Inc. 

C S T J E POSTE OFFERT AUX FEMMES ET AUX HOMMES 

M HVICI Ul b 

RI M O I m ES HUM MM - LA COMMISSION SCOLAIRE DE LE GARDEUR 

EST A LA RECHERCHE D'UN 

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE EN 
MESURE ET ÉVALUATION 

(poste régulier à temps plein P-87-46) 
NATURE DU TRAVAIL 
Cet emploi comporte plus spécifiquement Des loncticns oe consul djpres Bu personne, ue 
cadre responsable des services es enseignement et o animation twrjaiiog/juv auy.-s c:.. 
;jt.-rsonii»;l enseignant et 3e:, autres nroiessionneiies el professionnels relativement à I eva-
union des programmes d etudes 1 implantation de la publique toca* c evaluation des 
apprentissages au devetoppemem et a i utilisation des instruments cit mesure appropriés 
el a I administration av.- activités relatives a I organisation scolaire 

QUELQUES ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES 
Le Conseiller iietlagorjique s? tient au courant des recherches des enang-ments •:! aes m 
novations dans le domaine pédagogique, particulièrement en ce qu> concerne I evaluation 
du rendement iculaire 

il lait connaître les exigences de i evoiuiior. sans son mbeu et engage le méeu dans un 
processus continu t! evaluation 
li a un rote pimiordiai R animation pédagogique auprès du personne: enseignant en ce am 
concerne I evaluation des apprentissages 
!• assure l implantation de la douniologie el de la lâxonomiG aes onp&iits pédagogiques 
il assuie ta préparation des statistiques nécessaires puu' lins de renseignements d «tude> 
et de recherches 

QUALIFICATIONS REQUISES 
Diplôme universitaire terminai de prenne' Heri ;ycie dans un enamp ae specialisation 
approprie notamment en dccimotcgie 
Autorisation personnelle permanente c enseigner oecernee par le Ministère 
La connaissance de la micw-intoimatiuje serait un avantage 

ECHELLE DE TRAITEMENT 

Minimum: 246'ja.S année 
Maximum 44 562S année 

toute personne intéressée et dûment qualifiée ocit taire parvenu son curricu­
lum vitae au plus tard te 9 octobre 108/ au 

Service des ressources humaines 
Commission scolaire de Le Gaiûeut 

00 Jean-Baptiste-Meilleui 
Repentigny (Quebec) 

JÔA 6C5 

GOORDONNATEUR(TRICE) DE LA SANTÉ-SÉCURITÉ 
AU TRAVAIL 

Notre entreprise, oeuvrant dans le domaine du textile et située 
dans la region de l'Estrie, est présentement a la recherche d un(e) 
coordonnateur(tnce) de la Sante-Secunte au travail 

Le(la) candidat(e) devra posséder les qualif ications suivantes: 
— Habilite de communiquer administrativement 
— Leadership personnel et situationnel 
— Établir et maintenir un programme de prévention 
— Coordonner les activités du comité de sante-securité 
— Établir et maintenir un système de contrôle des coûts de 

réparation des lésions professionnelles et des accidents de 
travail 

— Diriger les activités en matière de contestation 

EXIGENCES: 
Détenir un minimum de trois (3) ans d expérience dans ce do­
maine, en plus d'une connaissance en hygiene industrielle ainsi 
qu au niveau de convention collective serait un atout pour toute 
personne intéressée a ce poste. 

Les personnes qui répondent à ces critères sont priées de taire 
parvenir leur curriculum vitae avant le 2 octobre 1987 a: 

Gestion Médicale Industrielle de St-Jean Inc. 
900, boul. du Séminaire, Suite 324 

St-Jean-sur-Richelieu (Québec) 
J3A 1C3 

NOVA Pb INCi Entreprise de transformation métallurgique de 
plomb située sur la rive sud, recherche: 

SUPERVISEUR 
Instrumentation et Contrôle 

Relevant de la direction, cette personne sera responsable des acti­
vités des électriciens et des projets confiés à ce département. 
Les qualifications demandées: 
— Gradué d'une école technique 
— Détenteur d'une licence «C» 
— Expérience en instrumentation et contrôle 
— Connaissance de l'anglais 
La rémunération rattachée à ce poste est en conformité avec les 
qualifications exigées en plus d'une gamme complète d'avantages 
sociaux. 
Les personnes intéressées peuvent communiquer avec nous en 
toute confiance, à l'adresse suivante: 

NOVA Pb INC. 
a/s Monsieur Roger 
1200, rue Garnier 
Ville Ste-Catherine (Québec) J0L 1E0 

En cas de grève des postes, téléphoner: (514) 632-9910. 

La Fondation Charles LeMoyne. o rgan i sme a but n o n 
lucratif voué a la mise en oeuv re et au sout ien de t ravaux 
et de recherches pour l ' avancement des sciences et de la 
médec ine , desire s 'ad jo indre un 

Directeur général 
Sous l 'au tor i té du Consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n , vous aurez 
pou r manda t de p lan i f ie r , c o o r d o n n e r , d i r i ge r et cont rô le r 
les act iv i tés de la F o n d a t i o n . N o t a m m e n t , vous vous 
occupere7 des re lat ions pub l iques et de no t re c a m p a g n e 
de souscr ip t ion . 

Vous avez acquis une sol ide exper ience en p lan i f i ca t ion , 
en ges t ion et en commun ica t ions ; de pre fe rence, vous 
vous êtes aussi fami l iar ise avec tous les aspects d ' une 
campagne de souscr ip t ion. Dote de qual i tés de chef et 
capab le d 'é tab l i r des relat ions in terpersonnel les 
harmonieuses, vous possédez d 'exce l lentes connaissances 
d u français pa r le et écrit et vous pouvez vous exp r imer 
co r rec tement en angla is . Un d i p l ô m e un ivers i ta i re de I ' 
cycle en relat ions pub l iques , en adm in i s t r a t i on ou en 
m a r k e t i n g serait un a tou t . 

Nous of f rons une r e m u n e r a t i o n des plus intéressantes, en 
fonc t i on de vo t re exper ience et d e vo t re f o r m a t i o n . 

Si ce poste de prest ige vous interesse, faites parven i r en 
tou te con f iance vo t re of f re de service a c c o m p a g n é e de 
vo t re cur r i cu lum v i tae . avan t 16 heures le v e n d r e d i 16 
oc tob re 1987, a : M. Jean-Pierre Montpet l t . Secrétaire-
trésorier exécutif. Fondation Charles LeMoyne. 

H Ô P I T A L 121, boul. Taschereau, 
CHARLES Greenfield Park (Quebec) 
Li MOYNE J4V 2 H I . 

Nous offrons des chances d'emploi égales a tous. 

Directeur du personnel 

WCI LIMITÉE 

802, boul. L'Ange-Gardien 

L 'ASSOMPTION (Qc) J0K 1G0 

M A N U F A C T U R E 

W C I 
L I M I T É E 

CHEF DU MARKETING ET DES VENTES 
Nous sommes une importante compagnie oeuvrant dans 
le secteur de production et distribution de produits alimen­
taires. 
Vous serez responsable des activités de marketing, de 
vente et de promotion de notre gamme de produits. Vous 
dirigerez l'élaboration des stratégies, des politiques et pro­
cédés afin de permettre à notre entreprise d'atteindre ses 
objectifs de vente et de profits. 
Vous devez être bilingue, posséder un diplôme pertinent, 
avoir une expérience de cinq ans préférablement dans le 
domaine de l'alimentation. 
Nous offrons un salaire et des avantages sociaux at­
trayants ainsi qu'une excellente perspective de carrière. 
Si votre dynamisme et vos qualifications vous permettent 
de répondre à nos exigences, faites parvenir votre curricu­
lum vitae à: 

JAMES AIOUTZ 
LE GROUPE LA CANTINIERE INC. 
2125 RUE REMEMBRANCE 
LACHINE (QUEBEC) 
H8S 1X4 

Ville de LaSalle. une Importante municipalité de lu CUM. désire 
combler le poste de : 

Contremaître, égouts 
et excavation 
(Poste temporaire) 
Les fonctions 

Sous l ' au to r i t é d u s u r i n t e n d a n t de l 'aqueduc et des égouts . la per- ; 
sonne t i t u l a i r e o rgan ise , coo rdonne et supe rv i se l ' ensemb le chisj -
opé ra t i ons re la t i ves à l ' en t re t i en et à la r é p a r a t i o n d u réseau ; 
d 'égouts de la v i l le , de m ê m e que les t r a v a u x d ' excava t i on requ is . -
par le serv ice . El le a s s u m e éga lement la r e s p o n s a b i l i t é des r e j i .' 
sources h u m a i n e s et ma té r i e l l e s mises à sa d i s p o s i t i o n p o u r le.-} : 
opé ra t i ons de déne igemen t du sec teur de la v i l l e q u i l u i e s t '. 
assigne. 

Les q u a l i f i c a t i o n s 

Les conna issances en t echn iques d ' en t re t i en et de r é p a r a t i o n d e j . 
condu i t es d 'égout et en techn iques d 'excava t ion , i n c l u a n t les j 
mesures de sécu r i t é appropr iées , so in essent ie l les . L 'hab i le té '« î ' ; -
d i r iger du personne l tout en ma in tenan t un c l imat de t rava i l favQi . 
rable et s é c u r i t a i r e sera cons idérée lors du cho i x d u candidat-. ; 

Les c o n d i t i o n s 

Sa la i re c o n c u r r e n t i e l et avantages soc iaux i n té ressan ts . 

Le poste est c o n t r a c t u e l j u s q u ' à la l i n décembre 1987 : poss ib i - • 
l i té de r e n o u v e l l e m e n t pont 1;)8S 

: 11 : 
i î s* 

Les personnes intéressées do ivent fa i re p a r v e n j r 
l eu r c u r r i c u l u m v i tae avant, le 9 oc tob re 198?? ' 
au : I • ' 

D i r e c t e u r des ressou rces h u m a i n e s 
V i l l e de LaSa l l e 
5 5 , a v e n u e D u p r n s 
L a S a l l e (Quebec) H 6 K \i\ti 

SI 
—vi l l e 

de 
LaSalle 

Cette offre s'adresse autant .mx femmes qu'aux hommes 

COMMENT 
VOUS CLASSEZ-VOUS 
PARMI LES 11 236 C.A. 
DU QUÉBEC? '.m v tv\rivt vii',7 

Si vous faites partie tie la crème de la i rème des 
comptables agrèés(e) cl cjuc vous ressentez la muli-
\ ; i i i n i i cl le plaisir à résoudre les problèmes, vous 
i ' i i l i ie t '17. s l ' l K ' i i i c i l l l i l ' a i l i l i i ,iw< l i n i l v 

Notre cabinet. Kullei .lenks Landau, lié .i un 
réseau internai ional. esl une société de Mille moyenne 
qui oltre ; i u \ dirigeants de l'MK les services suivants 

• Vérification el comptabilité 
• Investissements, réorganisation linaiicièrc 

de l'entreprise 
• Sm iiv d'impôt i orporal il 
• I'ri'\isnnis liiuiiu ici es d évaluation d'entreprise 
• Systèmes d'iiiiurmalU|iic 
• Planification des llnances personnelles 
Si vous avez au moins un an d'expérience ci que 

unis sa\ez profiler du travail d'ctpiipe, nous aimerions 
unis renconler. 

Contactez Robert Ciiarbonncau. C. V.au 875-280"), 
ou faites-lui parvenir votre < i . \ . qui s n . i trait»1 en 
toute i n i i i i i l i ' i i i ialité 

ç^h F U L L E R J E N K S L A N D A U 
^ ^ X ^ 1 UMI'I Mil l > A ' i n i S 

Bureau 1180 Pltici: du Canada lOtO rae de la (iaucacliere 0 Montreal HJB ?S1 

Située a L'ASSOMPTION. Manufacture WCI Limitée est lune des plus im­
portantes entreprises de fabrication d appateils électroménagers au Ca­
nada Nous cherchons présentement des candidats pour le poste suivant 

ANALYSTE PRINCIPAL 
Relevant du directeur du service informatique, le titulaire du poste se verra 
offrir la possibilité de dinger des promts varies. Le candidat retenu fera 
preuve d un talent de communicatee et aura acquis une experience d au 
moins cinq (5) ans avec des systèmes de grande envergure et tout particu­
lièrement le système 38. 

Giace a votre acquis, vous bénéficierez d un salaire et 0 avantages so­
ciaux concunentiels. 

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vi­
tae au 

L Institut do Cardiologie de Montreal entre host • i 
rte 171 lits de soins ultra-spécialisés (!•: courte durée, attiiie i 
I Université de Montreal . hen he à < oniblot des postes il 

l n f î r m i e r ( è r e ) s 
a u t o r i s é ( e ) s 
Pour effectuer des remplacements en regard aes Desoins de ,,i 
liste de disponibi l i té et pour combler des posies permanents 
clans les serv ices suivants 

• Médecine • Urgence 

• Soins intensifs • b lu i , opératoire 

Exigence: Être meniDre en règle de I O.I.I Q 

Salaire: 
Selon la pol i t ique en vigueur dans le réseau de la Sant6 el des 
Services Sociaux 
Les candidat(e)s sélect ionne(e)s seront appele(e)sa participer a 
un programme de tormai ion en cardiologie cl une durée de ; 

semaines aux frais de l ' inslttul 

Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur cur­
r iculum vitae avant le 10 octobre 1987 en ment ionnant le numéro 
de concours 87-09-011 a 

La Direction des ressources humaines 
I N S T I T U T DE C A R D I O L O G I E DE M O N T R E A L 
5000 est, rue Bélanger, Montreal (Quebec) H1T 1CC 

Nout otlionê d*» chances d'emploi egelet » tout 

Directeur de bureau 
attaches 

Une société diversifiée et bien établie de Vancouver. CB. cherché ' 
un directeur expérimenté et soucieux de résultats pour sa division 
attaches en plein essor, dont l'entrepôt se trouve à Montreal. 

La personne choisie sera chargée d'augmenter et de diversifier, 
notre gamme d'attaches. j 

Cette personne sera dynamique et se sera taillé une solide repu ta ­
tion dans la vente. j 

Ce poste dans la vente l'amènera à effectuer de fréquents déplaj 
cements. Solide expérience du domaine des attaches absolument; 
indispensable. Endroit souhaité: Toronto ou Montréal. 

Nous offrons un travail très stimulant, dans un milieu exigeant et à; 
l'esprit d'entreprise. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae détaillé, en stipulant 
vos antécédents salariaux à: 

G Van Schaik 
Vice-président exécutif 

CALKINS & BURKE LIMITED 
Bureau 500 

1477 West Pender St. 
Vancouver, C.B. V6G 2S6 

(Discrétion assurée). 
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Division du crédit-bail 
dun géant financier international 

Implantée depuis 1975 et en expansion dans l'Est du Canada, cette banque Annexe B 
tient à développer son activité de Financement d équipement . Elle recherche donc 
une personne compétente et ambitieuse pour occuper le poste de . . . 

Vice-président adjoint 
Le titulaire montera des opérations de financements de 100 milles $ et plus, et 
supervisera le service de crédit tout en collaborant avec la division des financements 
spécialisés au niveau du marketing et de la comptabilité. Son secteur de prédilection, 
justifié par une compétence supérieure, est celui des mises en place d opérations 
de financements. 

Voici le tremplin tout désigné pour un poste de direction supérieure. Vos atouts : 
expérience du financement d équipement ou du crédit-bail industriel et commercial, 
bilinguisme, diplôme universitaire et aptitudes administratives hors pair. Projet 70904 

LA SOCIÉTÉ CALDWELL 
1 S T I R N A T I O N A L E 

>ovS7SO 
L< union 

I JH -7%0 
Muntiuaj Otuwa 

«0-7702 
\ uncouvel 
bW-}550 

Zurich 
2IJ-275C 

GÉRANT(E) DE PRODUITS 
(PRODUITS DE CONSOMMATION) 

Une compagnie manufacturière des environs de Québec, employant environ 
500 personnes est à la recherche d'un gestionnaire de haul niveau pour 
occuper le poste de gérant de produits (produits de consommation) afin 
d èlre en mesure de supporter la croissance de la compagnie dans le déve­
loppement et la mise en marché de ses produits 
Le poste: 
Sous I autorite du directeur général, le (la) titulaire planifie, organise, dirige 
et contrôle les activités reliées au développement de nouveaux produits et 
au maintien et a l'amélioration de la gamme de produits de consommation 
existants. 
Pour atteindre les ob|ectits de croissance de ventes et de part de marche, il 
(elle) devra travailler en étroite collaboration avec sa clientele (besoins des 
clients) et avec tous les autres départements de l'entreprise, production, 
qualité, etc. 
Les qualifications: 
— bilingue; 
— Posséder un diplôme de premier cycle universitaire en administration ou 

en génie: 
— Posséder un MBA serait un atout: 
— Avoir au moins 5 ans d'expérience dans la mise en marche et le déve­

loppement de produits de consommation d usage domestique. L expe­
rience dans les magasins départementaux ou a chaînes sera considé­
rée: 

— Être apte a bien diriger une équipe de vendeurs: 
— Être dispose(e) a voyager assez fréquemment au Canada et aux Etats-

Unis pour supporter la mise en marche des produits. 
Remuneration et avantages sociaux: 
Lti remuneration et les avantages sociaux seront compétitifs selon les quali­
fications. 
Lieu de travail: 
Au bureau-chef de I entreprise a environ 45 minutes de Quebec 
Fane parvenir votre curriculum vitae contidentiel à l attention de 

F. B è c h a r d & A s s o c i é s Inc. 
2057, b o u l e v a r d Laur ier 
Si l lery, Que. G 1 T 1 B 7 
Aucune application téléphonique ne sera considérée 

INFORMATIQUE 
Une entreprise en pleine expansion 
est à la recherche d'un(e) coordon-
nateur(trice) afin de superviser une 
implantation informatique ainsi que 
la lormation des usagers. 
La personne devra remplir tes critè­
res suivants: 
— Initiative et planification 
— Ambitieux(se) et dynamique 
— Flexibilité à voyager 
— Formation en informatique ei en 

administration 
— Facilite de communication 
— L'expérience serait un atout 

mais non un prerequis. 
Veuillez taire parvenir votre c.v. à: 

La Presse, réf. 14330 
Case postale 6041. Suce. A 

Montréal, Qc H3C 3E3 

COMPTABLES AGRÉÉS 
ETUDIANTS DE DERNIERE ANNEE 

Des postes t rès intéressants 
s adressent aux candidats dési­
reux de faire carrière et recher­
chant la stabilité professionnel­
le. 

Si vous êtes bilingues et avez 
des aptitudes supérieures a la 
moyenne, vous aurez droit a 
une remuneration supérieure a 
la moyenne. 

B lauer , Fr ide l l & Co. 

765-3458 

OUVERTURE DE CONCOURS 
La Maison Noire-Dame des Érables est un centre offrant ses services a 
une clientele de personnes handicapées intellectuelles tant au niveau du 
travail qu au niveau résidentiel. 

Le centre est a la recherche d'un 

«CHEF D'UNITÉ DE RÉADAPTATION» 
pour son service de travail situe a Granby Ce service offre a ses clients 
un programme d entraînement au travail et de support dans la commu­
nauté 
Le candidat retenu aevra dinger, coordonner, contrôler planifier un pro­
gramme 3 atelier protege de plateaux de travail et voir au placement sur 
ic marché du travail régulier. 
Exigences: 
- Détenir au minimum un D.E.C. en tecnmques d education spéciali­

sées 
- Connaissance au niveau de l'approche Denaviorale. 
- Connaissance de l approche de la valorisation des roles sociaux 
- Connaissance de la clientele déficiente intellectuelle. 
- Minimum de deux (2) ans d experience dans le domaine des appren­

tissages aux habitude de travail. 
- Experience d'un (1) an comme cadre serait souhaitable 
- Capacité de diriger une équipe diversifiée, 
- Capacité de communiquer avec des gens d affaires 
- Connaissance de la communauté commerciale des Cantons oe l Est 

serait souhaitable. 
Prière d envoyer votre curriculum vitae avant le 19 oc-
tobre 87 a ! attentioi au 

y y Di rect ion des Serv ices A d m i n i s t r a t i f s 
^0\rV Maison Notre-Dame de: Erable: 

JBBS 278 Ave des Erables 
B r i g h a m , P. Quebec JOE 1J0 

BANQUIERS 
7 0 OOO $ 

Notre client est à la recherche de personnes se dist inguant pa r 
leur dynamisme et leur esprit d ' in i t iat ive, pour assurer la crois­
sance de cette impor tante institution f inancière. 
Vous pouvez notamment faire é ta l d 'un sens except ionnel du 
market ing, d 'une apt i tude élevée à manier les instruments de 
credit, et de 7 à 10 années d 'expér ience directe des o p é r a -
lions de prêt telles qu'el les se prat iquent dans le secteur com­
mercial et des entreprises, y compris celles f igurant dans la 
liste des 500 pr incipales sociétés é tab l ie pa r la revue «FORTU­
NE». 
L 'expérience est la condit ion clé à remplir pour explo i ter au 
maximum votre potent ie l d 'obten i r une rémunérat ion supér ieu­
re à la moyenne. 

L'économie est en train de changer et de se déve lopper . 
Mon t réa l et O t t a w a sont des centres f inanciers en ple ine 
expans ion . 

Si vous souhaitez vous établ ir dans l 'Outaouais ou a M o n t r é a l , 
ces postes vous of frent l 'occasion rêvée de le fa i re. 
Vos frais de déménagement vous seront remboursés. 
Fa i tes p a r v e n i r v o t r e c u r r i c u l u m v i t a e à : J O H N Z I M M E R 

LEE STEVENS & ASSOC. INC. 
5 8 4 5 , r u e C a n s e a u 
S a i n t - L é o n a r d , Qc H I P 1J1 
Tél . : ( 4 1 6 ) 4 8 9 - 4 4 9 9 

Aetna Canada est une compagnie d'assurance qui offre une 
gamme étendue de produits et de services financiers. 

Représentant(e) du service des 
règlements d'assurance collective 

Ce poste consiste a effectuer des investigations et à évaluer les 
demandes de règlement de plusieurs natures, à rencontrer les titu­
laires de polices et à participer aux présentations faites chez les 
clients. 

Le candidat devra posséder plusieurs années d'expérience dans 
le domaine de l'assurance, de préférence en assurance collective, 
il devra faire preuve d'une excellente habilité en matière de 
communication et être bilingue. 

Ce poste en est un de défis et d'opportunités. Nous offrons des 
avantages sociaux concurrentiels dont une allocation d'automo­
bile. 

Veuillez contacter: Christiane Beaulieu, directrice, 1001, de 
Maisonneuve Ouest, bureau 320, Montréal, Québec, H3A 3C9, 
tél. : 287-4243. 

C A N A D A 
Plus qu'une simple compagnie d'assurance. 

<4.- L2L $ï îltllr tir Satiitr-Catiirriiic 
OFFRE D'EMPLOI 

DIRECTEUR DES LOISIRS 
La ville de Sainte-Cafiienne située sur la rive sud de Montréal, cherche a comply II 

poste do directeur des loisirs de la viHe 
Sommaire des responsabilités 
Le directeur des loisirs aura notamment les responsabilités suivantes 
— planifier diriger, coordonner et contrôler les activités au Service des loisirs 
— coordonner "les programmes de publicité et de promotion des activités de sa 

direction. 
— représenter la ville lors d'événements spéciaux ou auprès des organismes 

gouvernementaux ou autres organisations: 
— preparer et administrer le budget annuel du Service des loisirs. 
— effectuer toute autre taclie |uget pertinente et demandée par le directeur general 

de la ville 

Qualifications requises 
— diplôme universitaire de 1er cycle en recreoiogie ou en admimsiraiion 
— experience professionnelle de 10 a 12 années dans le milieu municipal 
La remuneration correspond a I importance des tondions et esi déterminée selon 
l experience et les qualifications 
Veuillez /aire parvenir votre curriculum vitav sous pli conliûenliel. avant le M octo 
bre 1987 «le 

Ville de Sainte-Cather ine 
a s de la greffiere de la ville 
5465. boulevard Marie-Victorin 
Sainte-Catherine (Quebec) J0L 1E0 

Hole: Seules les candidatures retenues pour entrevue recevront une confirmation 
écrite 

NOTAIRE 
Une équipe de souscripteurs d'assurances spécialisés en respon­
sabilité civile professionnelle, et faisant des affaires à l'échelle 
nationale, désire ajouter à ses actifs un notaire possédant un mini­
mum de 2 à 3 années d'expérience. Ce poste est situé au siège 
social de la société à Ottawa. 

Le candidat élu doit être bilingue, démontrer des aptitudes admi­
nistratives et avoir un grand souci du détail. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 
M. Pierre Grégoire 

Vice-président principal 
SOCIÉTÉ 'JE GESTION D'ASSURANCE ENCON INC. 

99. rue Metcalfe, Suite 1200 
Ottawa (Ontario) K1P6L7 

'/instate 
En pleine expansion 

De nouveaux secteurs s'ouvrent et de nouvelles occasions 
d affaires se présentent. C'est une période particulièrement 
excitante pour les agents de ventes d Allstate. Si vous voulez 
vous joindre à une équipe dynamique, bouillonnante d'idées 
originales. D'ailleurs, nous mettons actuellement sur pied un 
concept innovateur et inédit auquel nous vous proposons de 
participer pleinement, les bureaux de quartier. 

À titre d agent de bureau de quartier Allstate, vous dirigerez 
votre propre bureau et, puisque vous pourrez compter sur 
notre solide soutien financier, vous jouirez ainsi d'une grande 
sécurité. 

Nous vous offrons, outre la possibilité d'un revenu illimité et 
une formation efficace, des avantages sociaux alléchants, 
notamment des régimes de retraite et de participation aux 
benefices. 

Lieu de travail: Secteur Est de Montreal 

Si vous possédez des antecedents dans la vente ou un diplôme 
d'études postsecondaires et le désire de réussir, faites parvenir 
votre curriculum vitae à: M. Joseph Saab, Allstate du Canada, 
6555, boul. Métropolitain Est, Bureau 400, Saint-Léonard 
(Québec) H1P3H4. 

Ashland 
ASHLAND CHEMICALS 
I A D I V I S I O N O f V A L V o u M t O I L A C H L M I t . A Li» I ' I J I 

GERANT REGIONAL DES VENTES 
Produits chimiques Ashland, fabricant et distributeur de résines et 
polymères auprès de l'industrie canadienne, cherche un vendeur ou 
technicien expérimenté — actuellement dans le domaine de la peintuie 
industrielle — qui sera charçjè de diriger la vente technique auprès de la 
clientèle de la region du Quebec. Son bureau sera situé a Montreal. Cotte 
personne travaillera avec un groupe de spécialistes rompus au service 
technique, au développement de produit et aux procèdes de fabrication. 

La personne choisie possédera au moins 5 ans d experience pertinente, 
ainsi qu'une formation en techniques de revêtement. Elle aura le sens de 
l'initiative et le désir de réussir. Salaire excellent, voiture de service et 
gamme complète d'avantages sociaux. 

Envoyez votre curriculum vitae à: 

PRODUITS CHIMIQUES ASHLAND 
1270, rue Nobel 
Boucherville, Qc 
J4B 5H1 
A l'attention du service du personnel 

COMPTABLE / ADMINISTRATEUR 
Evans Rule Inc., une division de L. S. Starred Co., est .un chef de file en 
fabrication d'appareils de mesure de précision. 

Un poste de comptable / administrateur est présentement offert aux 
personnes bilingues, dynamiques et soucieuses de résultats, qui 
possèdent 3 à 5 ans d'expérience èloquonto en comptabilité, de préférence 
en milieu manufacturier. Ce poste de carrière s'adresse particulièrement 
aux personnes polyvalentes qui, de préférence, possèdent un B.Comm. et 
désirent toucher au marketing, aux ventes et à l'administration. 

La personne choisie devra s'attendre à consacrer jusqu'à cinquante pour 
cent de son temps à la supervision de 3 employés compétents et à des tra­
vaux comptables importants comprenant balance de vérification, rapports 
financiers, prix de revient, etc. Le reste du temps, il(elle) devra seconder de 
près le directeur général dans tout ce qui touche l'exploitation de la société. 
Discrétion assurée. Prière de faire parvenir votre c.v. en anglais et vos 
prétentions salariales à: 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Evans Rule Inc. 
5653, rue Paré 
Montréal, Qc H4P 1S1 

INTERNATIONAL 
LE GROUPE MBM est une société en pleine croissance et offrant des 
services-conseils en administration et en système d'information 

Nous recherchons des conseillers en informatique pour différents 

mandats à réaliser en EUROPE (travail en français). 

Débutant S la mi-octobre 1987, pour une période approximative dun an: 

• 1 analyste chargé de projet, minimum cinq ans d'expérience 

• 4 analystes-programmeurs, aeux à quatre ans d'expérience 

• Environnement informatique: VAX, COBOL 

Debutant en novembre 1987, pour une période de trois à six mois: 

• 1 analyste-programmeur, deux à quatre ans d'expérience 

• Environnement informatique: IBM, ASSEMBLER 

Veuille: /aire parvenir votre curriculum vitae a lune ou Iautre oes adresses suivantes 

BUREAU DE MONTREAL: 
M. ROBERT BOULANGER 
Place Bonaventure 
4, Farnham, étage "F" , c.p. 5: 
Montréal, H5A1C3 

BUREAU DE QUEBEC 
M. NORMAND MCNEIL 
Carrefour du Commerce 

!3 1005, rue St-Jean-Baptiste. suite 105 
Les Saules, G2E5L1 

Jlll 
DIRECTEUR 

SERVICES FINANCIERS PERSONNELS 
M O N T R É A L 

La Compagnie Trust Morgan du Canada, une filiale du groupe Financial Trustee a 
enregistre ce:, dernières années une croissance exceptionnelle dans le domaine des 
services d épargne, de placements, de tiducie et des seivices Nnanciérs personnels 
A titre de Directeur Services financiers personnels, vous assumerez la responsabilité 
du personnel de|a en place et aurez atteint une lormation de niveau universitaire 
La personne retenue sera parfaitement bilingue, possédera au moins 5 années ci en 
penence a un niveau senior dans un milieu fiduciaire et une personnalité privilégiant 
une approche pratique. 
Le lia) candidntiei oluie) se verra ollnr un salaire attrayant et un programme d avanta 
ges sociaux des plus intéressants. 
Les personnes intéressées doivent soumettre leur candidature sous pli confidentiel 
avant le 15 octobre a i adresse suivante. 

Louise Poitevin 
Administrateur, Service du personnel 

La Compagnie Trust Morgan du Canada 
630, boul. Dorchester ouest, suite 900 

Montreal (Québec) H3B 1S6 

TOSHIBA 
N O U S P N t N O N S L E S A F F A I R E S A U SI Hnur 

REPRÊSENTANT(E) DES VENTES 
Services de Bureau Intègres, un des plus larges distributeurs 
TOSHIBA dans l'est du Canada, est en pleine expansion et recher­
che des vendeurs/ vendeuses pour travailler dans le domaine de la 
mise en marche des équipements de bureau. La capacité de tra­
vailler dans les deux langues est nécessaire. 

Les candidats choisis suivront un programme de formation global; 
une experience dans les ventes n'est donc pas un pré-requis. La 
rémunération comprend les commissions sur les ventes, des allo­
cations de voiture, des plans d'assurance santé. 

Si vous désirez taire carrière au sein de S.B.I., contactez: 

SERVICES DE BUREAU INTÉGRES 

Monica Mclntyre 

487-7611 

C O N T R Ô L E U R 
Compagnie: 
Une PME très dynamique située a Pointe-Claire et qui oeuvre dans le domaine du 
transport local. 
Fonctions: 
— Le contrôleur relevé du conseil d administration. 
— Il dirige une équipe de quatre personnes. 
— Il s'assure du suivi des politiques, améliore le système et analyse dans le but d as­

surer à l'entreprise une meilleure rentabilité. 

Candidat: 
— Le (la) candidat(e) est une personne bilingue retraitè(e) qui desire rester en contact 

avec le milieu des affaires pendant quelques jours par semaine. 

Exigences: 

— Expérience pertinente, forte personnalité et enttegent sont des atouts certains. 

Salaire et conditions a discuter. 

Veuillez expédier votre curriculum vitae a: 
Anacleto J. Fernandez, C.A. 
C.P. 89 
Les Cèdres (Québec) 
J0P 1L0 
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CARRIERES ET PROFESSIONS 

\f V i g i e I n f o r m a t i q u e l t é e 
Notre société en pleine expansion requiert les services de 2 programmeurs 
cl experience. 

Qualifications: 

— Connaissances du langage DBL sur UNIX et TSX. 

— 3 a 4 années d 'expérience en programmation de gestion financière. 

Conditions de travail: 

— Traitement selon experience 

— Avantages sociaux 

Faire parvenir voire curriculum vilae à: 

VIGIE INFORMATIQUE LTEE 
M. Alain Viau 
1020. rue Sherbrooke Est 
Montreal (Québec) 
H 2 L U 5 

Vous êtes in te resse au d o m a i n e p r o m o t i o n n e l d a n s la d i s t r i bu ­
t ion du papier f in pour i m p r i m e r i e ? . . . nous a v o n s p r o b a b l e m e n t 
le pos te pou r vous . 

Nous o f f r ons des poss ib i l i tés de car r iè re i n té ressan tes a tout(e) 
candidat (e) p o s s é d a n t une f o r m a t i o n en m a r k e t i n g et / o u g r a ­
ph isme ainsi q u e d y n a m i s m e , c réat iv i té , amb i t i on et b i l i ngu isme. 

Communiquez avec nous! Nous recevrons votre curriculum vi­
lae jusqu'au 9 octobre 1987 à l'adresse suivante: 

LAUZIER 
LITTLE ? 

OFFRE = 3 2 5 
Se rv i ce d e l ' e m p l o i 
L a u z i e r L i t t le Inc . 
150, r ue C l é m e n t 
LaSa l l e . Q u é b e c 
HBR 3 W 1 

CENTRE DE LIQUEURS POPULAIRE 

DISTRIBUTEUR DEMANDÉ 
Le Cent re de L i queu rs Popu la i re , une c o m p a g n i e 
q u é b é c o i s e qu i oeuv re d a n s la reg ion de M o n t r e a l 

depu is 15 ans . est a la r e c h e r c h e d 'une p e r s o n n e d y n a m i q u e et 
a m b i t i e u s e . V o u s d e s i r e z d i r i g e r v o s p r o p r e s a f f a i r e s , v o u s 
p o s s é d e z un c a m i o n a d é q u a t a la d i s t r i b u t i o n d e b o i s s o n s 
g a z e u s e s , a p p e l e z - n o u s , il n o u s fera p la is i r de v o u s d o n n e r de p lus 
amp les i n fo rma t i ons . 

Cen t re d e L i q u e u r s Popu la i r e 
a / s d e M. S t é p h a n e Des ja r l a i s 
2105, rue H o l m e s 
S t -Hube r t . Q u é b e c J4T 3J3 
Te l . : (514) 445-2666 

«70800$ EI PLUS PAR ANNEE ÇA VOUS INTÉRESSE?» 
Une c o m p a g n i e canad ienne m a n u f a c t u r i è r e d appare i l s hyd ro - t he -
rapeu t i ques est a la r eche rche de r e p r é s e n t a n t s p r o f e s s i o n n e l s , 
t iges de 30 ans et p lus , pour oeuv re r d a n s la rég ion m é t r o p o l i ­
ta ine. Les cand ida t s d o r ig ines e thn i ques son t les b i e n v e n u s . 
Pour une en t revue c o n f i d e n t i e l l e , c o m p o s e z , en t re 10 A . M . et 
mid i , ou en t re 2 P.M. et 4 P .M. 

7 3 8 - 9 8 1 7 

C O R P O R A T I O N M E D I - T E C H P H S 

ET DEMANDEZ 

M . R A Y M O N D L E M A Y 
VICE-PRESIDENT DES VENTES 

On ne les voit pas. 
On ne les entend pas. 
Comme si les derniers 

vestiges de leur pudeur 
féminine leur interdisait 

d étaler leur détresse 
au grand jour. 

Elles sont que lques 
mil l iers de femmes 

a souffrir en cachette, 
vict imes de situations 

dramatiques. 
C'est une mere violentée 

qui fuit un conjoint 

alcool ique. 
C'est une femme traitée 
en psychiatrie que la 
pol i t ique de «désinstitu-
tionnalisation» des hôpi­
taux a remise à la rue. 
C'est une fil le débous­
solée que le désarroi 
a précipi té dans la 
drogue, l'alcool, voire la 
prost i tut ion. 
Pour les accueillir, les 
aimer et les aider, il \ . i 
Le Chainon. 

Depuis 35 ans. sans subvention 
gouvernementale, Le Clwinon aide ces tenimes 

d retrouver leur chemin dans la vie 

Pour nous, l'espoir, c'est vous ! 
Aux femmes vict imes de circonstances 

tragiques et sans moyen financier, Le Chainon est 
un refuge temporaire qu i les héberge, les guide et 
leur dispense cet amour fraternel dont elles onl 
tant besoin. 

Le Chainon a besoin de votre don 

Chaque don, aussi modeste soit- i l , est un 
chainon d'espoir qu i nous aide a poursuivre notre 
mission 

Au nom de tous les bénévoles du Chainon, un 
gros merci 

Oui . moi aussi, je veux d ider les femmes du Chaînon 

\ I ' M mil tonliibulion de: S 

Ninii . . . Prénom 

RIH* : 

\ ille Code postal. 

Veuillez m'envoyer un r r i» pour fin d'impôts. û u i [ j Nen 

Poste: .i i ) 7 i de l 'Esplanade 
M o n t i e . i l H 2 W IT.' 

u n i o n 

nu lit- souscription iteJ 

U n e f i r m e d e S a i n t e - F o y e s t à l a r e c h e r c h e d ' u n 

INGÉNIEUR EN MÉCANIQUE 
Pour la conception et la supervision de systèmes mécaniques et électri­
ques appliques î.ux bâtiments (résidentiels, commerciaux et industriels). 

Qualif ications requises: 
— Etre membre de 10.1.O. 
— Posséder cinq (5) années d experience pertinente 
- - Aptitudes pour la supervision des travaux 
— Lieu de travail: Sainte-Foy 
Une connaissdiice de systèmes électriques serait un atout. 
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 5 octobre ' 987 à: 

LA PRESSE réf . : 14324 
C P . 6041, s u c e . A, M o n t r é a l , O c H3C 3E3 

RÉASSURANCE 
SOUSCRIPTEUR INTERMÉDIAIRE 

N o u s s o m m e s à la reche rche d ' u n e p e r s o n n e ayan t 2 a n s et p lus 
cl expe r i ence en assu rance b i ens , p r i nc i pa lemen t r i sques 
c o m m e r c i a u x et indust r ie ls , b i l ingue et p o s s é d a n t un DEC en 
assu rance . 

Fane parvenir votre curriculum vilae a: 

L A P R E S S E , r é f . : 1 4 3 2 1 
C P . 6 0 4 1 , s u c e . « A » 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) 
H 3 C 3 E 3 

CONTROLEUR 
Poste r e l e v a n t de la d i rec t ion g é n é r a l e 

Lo personne cho is ie : 
effectue el contrôle la comptabi l i té produit lu i ulats fmonour* al declarat ion* 
cJ impôt 
A del connan»ioiicei en informatique et prepare la planification financière. 
Administration générale du bureau, gestion du personnel ut suit des dossiers juridi­
ques (sociétés). 

Exigences: 
Diplôme universitaire de premiai cycle en comptabilité ot trot* ans d expérience. 
Parfaitement bilingue. 

Rémunération intéressante avec avancement 
faire purvonir voire curriculum vilae à : 

La Presse, ré f , 14325 
C P . 6 0 4 1 , Suce. A 

M o n t r e a l , Qc H3C 3E3 

DIRECTEUR DES VENTES 
Si V O U S avez lait vos p r e u v e s d a n s la ven te d ' a u t o m o b i l e s , s i 
vous êtes b i l ingue et p o s s é d e z d e s qua l i tés de d i rec t i on et d e s 
ap t i t udes admin is t ra t i ves , n o u s a v o n s u n e exce l l en te o p p o r t u n i t é 
pour vous au se in de no t re c o m p a g n i e b ien é tab l ie . 

N o u s o f f r ons à la p e r s o n n e qua l i f iée un p lan de r é m u n é r a t i o n fo r t 
in té ressant inc luant sa la i re , vo i tu re d é m o n s t r a t e u r et a v a n t a g e s 
soc iaux . 
Veui l lez envoye r vot re c.v. a u b u r e a u d u p e r s o n n e l : 

925, b o u t , t . au ren t ien 
S t - L a u r e n t , Que. 
H 4 M 2N1 
Té l . : 744-6401 

DIÈTÉTISTE 
J o u n e d i é t é t i s t e d e m o n d é ( e ) 
p o u r d é p a r t e m e n t M e n u s e t 
Promot ions. 

Faire parvenir votre curriculum 
vilae a : 

C.V.C. Inc. 
4 1 7 , r u e S a i n t - P i e r r e 
b u r e a u 6 0 6 
M o n t r é a l , Qc 
H 2 Y 2 M 4 

y 

REPRÉSENTANT 
TECHNIQUE 

Réfrigération / Climatisation 

Candidat technicien ou ingénieur 
avec expérience minimum de 3 ans. 
Bilingue, voiture, pour région de 
Montréal. 
Envoyé* c.v. è: 

MONTCLAIR-PHOKONTROL 
1445, rue Bégin 
Saint-Laurent (Québec) 
H4R 1V8 
Au.: Martial Brassard 

C A R R I E R E S E T P R O F E S S I O N S 

REPRÉSENTANTES 
— Tu es sur le marché d u t r a v a i l d e ­

puis quelque t e m p i . 
— l u a i te rminé ton secondaire V. 
— Tu r e c h e r c h e s une c a r r i è r e p r o ­

f e s s i o n n e l l e d a n i la v e n t e . 
— Tu et d y n o m i q u e ot entrepre­

nante) . 
— Tu es a m b i t i e u x ( e u s e ) , a u t o n o m e 

et tu v e u x te d é p a i i e r . 
N o u s sommes une des p l u i grandes 
inst i tut ions f inanc ières i n t e r n a t i o n a ­
les à la r e c h e r c h e d e r e p r é s e n -
lantlels, Pour d é v e l o p p e r le m a r c h é 
q u é b é c o i s des g e n s d ' a f f a i r e s , des 
p r o f e s s i o n n e l s ( T e s ) et d e s c a d r e s 
d ' e n t r e p r i s e . 

N o u s t ' o f f r o n s un e x c e l l e n t p r o ­
g r a m m e d e f o r m a t i o n . Une p o s s i b i l i ­
té d e r é m u n é r a t i o n a u - d e s s u s d o la 
m o y e n n e , des a v o n t a g o s soc iaux , 
poss ib i l i t é d ' a c c è s à des p o s t e s de-
g e s t i o n . 

Si le défi l'intéresse, lais-nous 
parvenir Ion curriculum vilae à 
l'adresse suivante: 

DIRECTEUR DES VENTES 
5 0 , C r é m a z i e o u e s t 
S u i t e 6 5 0 D-2 
M o n t r é a l , Q u é b e c 
H 2 P 2 T 2 

o u t é l é p h o n e a u 
5 1 4 - 4 3 4 - 1 1 7 5 
e n t r e 9 h et 1 2 h 
o u 13 h et 17 h 

CONSEILLERS (N 
VALEURS MOBILIERES 

C o m p a g n i e s p é c i a l i s é e e n 
a b r i s f i s c a u x i m m o b i l i e r s et 
f oye rs p o u r p e r s o n n e s â g é e s 
r e c h e r c h e d e u x c o n s e i l l e r s 
pou r c o m p l é t e r son équ ipe de 
ven te . Les pos tu lan ts do iven t 
avo i r r éuss i avec s u c c è s le 
c o u r s s u r le c o m m e r c e d e s va ­
leurs mob i l i è res de l ' I .C .v .M. 
La r é m u n é r a t i o n m o y e n n e de 
nos conse i l l e r s est supér ieu re 
à 50 0 0 0 $ pa r année. 

CAROLE BROCHU 
842-2692 

Compagnie spécialisée en pro­
duits industriels pour manufactu­
r ier de meub les , a rmo i res de 
cuisines, ébénisterie recherche 

REPRÉSENTANT 
AVEC EXPÉRIENCE 
Territoire à déterminer 

Faire parvenir c.v. à 

L a P r e s s e , réf . 14333 
C a s e p o s t a l e 6 0 4 1 , S u c e . A 

M o n t r é a l , Q c H3C 3E3 

' 

DIRECTEUR 
D'ENTREPÔT 

R e s p o n s a b i l i t é s : 
— Direction quotidienne de I en­

trepôt. 
— Reception de marct.andises. 
— Entreposage 
— Préparation Ces commandes 
— Expedition. 

E x i g e n c e s : 

— 5 ans d expérience dans un 
poste similaire. 

— Familier avec les sys tèmes 
d entreposage et de mouve­
ment de marchandises avec 
un système inlormatise 

— Aptitudes de leadership 
— Respectueux des echoanciers 

et des dates de livraison 
— Bilingue. 
— Etudes collégiales ou supé­

rieures 
— Salaire selon competence 

Faire parvenir votre c.v. avant le 
15 octobre 1387a 

W . H . P E R R O N 
515, b o u l . Labe l l e 
C h o m e d e y , Lava l 
H7V 2T3 

Bureau de comptables ogréus du centre-
ville de Montreal est à lo recherche d'un 

COMPTABLE 
AGRÉÉ 

le liai condidalle) dévia pouvoir super­
viser des dossiers comptables pour 
P.M.t. et établir une bonne relation avec 
les clients. 
Les quaillés exiges sont le bilinguisme, 
une connaissance appropriée de l'impôt 
des particuliers et une bonne maîtrise du 
manuel de l'I.C.C.A. 
Faire parvenir votre c. v. a t 

GOUIN LEBLANC LELIEVRE 
a / s Jacques Lelievre, c.a. 
625, Dorchester ouest, suite 805 
Montréal, Québec 
H3B1R2 

AVOCAT(E) 
Une entreprise majeure de déve­
loppement immobilier recherche 
un(e) avocat(e) avec deux années 
d'expérience en droit commercial. 
Bilinguisme essentiel. 

Des antécédents en redaction et 
en néaociation de baux consti­
tuent des atouts. 

Veuillez (aire parvenir votre curriculum 
vitae en toute confidentialité é: 

La Presse, réf. 14334 
Case postale 6041, Suce. A 

Montréal, Qc H3C 3E3 

a l l ium 

LE CENTRE D'ACCUEIL FOYER SUTTON 
est a la recherche d'un(e) 

ERGOTHÉRAPEUTE 
(réadaptation fonctionnelle 

par l'activité) 

Peste a temps complet 

CRITERES: 
— Bilingue. 
— Doit avoir experience en anima­

tion et loisirs. 
Experience en gérontologie serait 
un atout. 

Salaire selon la convention. 

S.V.P. adresser votre curriculum 
vitae à: 

C.A. FOYER S U T T O N 
50 rue W e s t e r n , C .P. 719 , 
S U T T O N , P.Q. JOE 2 K 0 

i s Huit Jtct l in i l»nnM0-fl«»ct, ISSt 

COURTIER 
D'ASSURANCE 

L e s s e r v i c e s d ' u n c o u r t i e r 
d assurance sont requis pour 
dir iger la sect ion commerc ia le 
d 'une impor tan te f i rme de la 
region métropolitaine. Qualifica­
t ions requ ises : un ive rs i ta i res , 
possédant un minimum de 5 an­
nées d'expérience, bilingue, âge 
de 25 a 45 ans. Conditions selon 
expérience et qualifications. 

Vous êtes priés de transmettre 
votre C. V. à: 

L a P r e s s e , ré f . 1 4 3 H 
C a s e p o s t a l e 6 0 4 1 , a u c e . A , 

M o n t r é a l , Q c H3C 3E3 

T E M P S P A R T I E L 

GÉRANT DE PROJET 
Géran t de pro je t d e c o n s t r u c ­
t i on , re t ra i te , p o u r c o o r d o n n e r 
la r écep t i on et l ' expéd i t i on h o r s 
d u pays , p ro je t c l é e n m a i n , 
c o m p o s a n t e s d e s y s t è m e s et 
de bâ t i sses p ré fab r i qués . 

Ang la i s et f rança is requ i s . 

E s p a g n o l un a tou t . 

Pour entrevue appeler Louis 
Pietro à: 

397-1749 

1 

tes systèmes d u p r o c è d e s W . H . t 
Ltée. , fournisseur d'équipement d e 
t r a n s f o r m a t i o n dans l ' indust r ie ali­
mentaire, la i t iè re , p h a r m a c e u t i q u e 
el de. bo issons de c o n s o m m a t i o n 
est a la r e c h e r c h e d ' u n 

REPRÉSENTANT 
d a n s la v e n t e p r o f e s s i o n n e l l e d 'é­
quipements c l ' o c i e r i n o x y d a b l e 
pour couvr i r no t re licjnu complète 
d u n s la p r o v i n c e d e Q u e b e c . 

Lû p e r s o n n e r lo i l a v o i r d e l'expé­
rience d o n s ce d o m a i n e , e t i o b i ­
l ingue e l agress ive . 

N o u s o f f r o n s sala i re plus b o n u s , 
v o i t u r e d e c o m p a g n i e , a v a n t a g e ' , 
soc iaux et o p p o r t u n i t é d a v a n c e ­
ment . 

faire parvenir votre curriculum >•/• 
toe à.-

Directeur des ventes 

Les Systèmes de procédés W H f Ltée 
1000 de Sengny. suite 670 
Longueuil (Quebec) 
J4K5B1 

KEBECSON L'AUDIO-CONSEIL 
R e q u i e r t les s e r v i c e s d ' u n i e ) 

c o n s e i l l e r ( e ) 

a u d i o v i d é o 

( t e m p s p l e i n e t p a r t i e l ) 

Nous recherchons une pe rsonne 
e x p é r i m e n t é e d a n s l a v e n t e 
d ' a p p a r e i l s a u d i o e t v i d é o . 
Le(a) c a n d i d a l l e l d e v r a i t ê t r e 
d é b o r d a n t ( e ) d ' éne rg i e et d ' i n i ­
t ia t ive, b i l ingue e l a u t o n o m e . 

fcnvoyur vo t re CV à : 

K e b e c s o n 

6 5 5 5 , r u e S t - O e n i s 
M o n t r é a l (Qc) 

H 2 S 2 S 1 J 

ANALYSTE FINANCIER 
Notre client, une importante société 
manufacturière, demande un ana­
lyste financier pour son départe­
ment des budgets et des analyses 
opérat ionnel les. Les candidat(e)s 
seront dlplômé(e)s un ivers i ta i res 
avec désignation comptable (C.A,, 
C.G.A. ou C.M.A.), et seront bilin­
gues avec 3-5 ans d'expérience 
pertinente. A p p e l e z ou écrivez en 
toute confiance à: 

Robert Bard 

BARCOURT INTERNATIONAL 
606 rus Cathcart, suite 530 
Montréal, Québec H3B 1K9 

397-0300 
T 

http://Montie.il
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AVIS LEGAUX -
APPEL D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

POINTEE-CLAIRE 
APPIL D'OFFRES 

SOUMISSION: 781 

DESCRIPTION: 

POUR FOURNIR 
4 0 0 COMPTEURS À EAU 

Des soumissions sont d e m a n d é e s pour 

fournir a l.i v i l le de Pointe-Claire, -400 

compteurs .i eau. 

Les soumissions d o i v e n t être adressées 

au ( onseil de la v i l le de P o i n t e - C l a i r e 

et retournées au gérant d e l ' app rov i ­

s ionnement de la V i l l e , a l 'hôtel d e 

v i l l e . -4SI. boul. Saint-Jean. Po in t e -

C la i r e (Québec), pas plus tard q u e t rois 

heures, heure avaneee de l'Est (3 :00 

p.m.. H.A.I l i e 

MERCREDI 14 O C T O B R E 1 9 8 7 

Les soumissions seront ouver tes en pu-

N u .1 l'hôtel de vi l le . .1 trois heures de 

l 'après-midi, heure avancée d e l'Est 
Oi p.m I I v..E.) la journée d e la fer­

meture des soumissions. 
Les enveloppes contenant les soumis-

Min i ' , doivent être marquees c la i rement 

quant a k'UI contenu 

Les documents pourront être ob tenus 

au Serv ice de l ' approv i s ionnement . 

I i cheque cer t i l ie OU un caut ionne­

ment repiesentant au m o i n s d i s (10%) 

poui cent du montant total de la sou­

mission doit être inclus a v e c chaque 

soumissions 

La plus basse ou toute autre soumiss ion 

ne sera pas nécessairement acceptée . 

Hi i \ M \ POINTE-CLAIRE. CE 
I K I A I I I M I JOUR P L SEPTEM-
I I K I 1987 

i lo in R o b i l l a r d 

c iVrjrtl appro\ iiionncnwnl 

POINTE-CLAIRE 
VILLE DE POINTE-CLAIRE 

APPEL D'OFFRES 

SI H'MISSION: -782 

Description 

Trois (3) camions neufs, G.M.C. 
ou Chevrolet, série 3500 mo­
dèle 1988, diosel, automati­
que, 10500 livros de charge 
utile. Avec échange. 

D e s soumissions sont d e m a n d é e s pour 

lourni i trois t ti camions neufs. G.M.C 
OU Chevrolet série .'300. m o d è l e 1988. 
diesel , automatique 10.500 l ivres de 

charge utile. Les soumissions doivent 
i n e adressées au < onseil de la V i l l e de 
l ' m n i e - ( taire et retournées au Gérant 
de l ' a p p r o w s i o i i n c m c n l de la V i l l e , a 

l'Hotcl de V i l l e . 4>l boul Si-Jean. 

l ' i i | i i l e - ( l.urc Québec, pas plus tard 

q u e Huis hcUrCS. heure avancée de l'est 

(3 :00 h p.m. H . A . E i l e 

MERCREDI 14 OCTOBRE 1981 

L e s soumiss ions seront ouvertes en pu­

blic a l 'Hô te l de Vi l le , a trois heures de 

l'après-midi, heure avancée de l'est 

(3:00 p .m . H . A . U . ) la journée de la fer-

n ie lu ie des soumissions 

l e s enve loppes contenant les soumis­

sions do iven t e l l e marquees c la i rement 

quant a leui contenu 

Les documents poui ront e u e obtenus 
au Service de l'Approv isionnement. 

t n cheque ce r t i l i e ou un cautionne­
ment représentant au m o m s d i \ ( 1 0 % ) 

pourcent du montant total de la sou­

miss ion doit c i r e inclus a v e c chaque 

soumiss ion . 

l a plus basse OU toute autre soumiss ion 

ne sera pas nécessairement acceptée . 

D O N N t \ P O I N T E C L A I R E C E 

1 K l M M M L J O U R DE SEPTEM-
DRE. 1987, 

Denis Rol i i l lard . 

Gcrani-Approt isionncmeni 

LA COMMISSION 0ES 
ECOLES CATHOLIQUES 
DE MONTREAL 

APPEL D'OFFRES 
La C.É.C.M. recevra aux heures, dates 

ci heuv indiques , des soumiss ions pour 

les appels d'offres di-dessous. 

C e s soumiss ions d o i v e n t être scellées, 

dans les enve loppes Fournies à cet e l ï e l . 

puis reluises, de main en main , a la ré­

cept ionnis te , au 3iemc é tage de:_ 

L A C O M M I S S I O N D E S ÉCOLES 
( A I I I O L I Q l E S D E M O N T R É A L 

llureau de la p i j m l i c j l i i m et du service .. 

l 'usager 

3700. Rachel Est . M o n t r é a l 

É C O L E S ET D E S C R I P T I O N 

Cent re Adminis t ra t i f 

K c l c c i i i i n de mucimnerie 

A c a d é m i e Mar>niuunt 

Réfect ion du plancher du iivniiuise 

DATE ET HEURE 
D O I \ I K l l R I 

Jeudi K 7 - I I I - I 5 15 I I 

Les entrepreneurs peuvent se procurer , 

a l 'adresse ci-dessus, une série des 

plans, d e v i s et autres d o c u m e n t s d e 

soumissiun. mo>ennant une s o m m e de 

25 i pavable seulement par cheque vise 

ou mandat bancaire fait à l 'ordre de la 

C . É . C . M Ils do iven t accompagne r leur 

soumiss ion d'un caut ionnement d e sou­

miss ion ou d'un cheque vise de Id's, d e 

leur soumiss ion . 

L e de |K) i |K)ui plans et d e v i s sera r em­

bourse a ceux qui auront présenté une 

soumiss ion et qui les retourneront , 

c o m p l e t s et en bon état, dans les huit 

(H) jours qui suivent la date d 'ouver tu re 

des soumiss ions . A u t r e m e n t , c e dépô t 

seia retenu. 

Pour les sous-traitants, le dépô t pour 

plans et d e v i s n'est pas remboursable . 

La C . E . C . M . ne s 'engage à accepter ni 

la plus basse, ni aucune des soumis­

sions revues. 

Suit* des A v i i légaux. 
Appels d 'of fres, 

Soumissions et Encens 
• n pages I 5 e t ! 10 

If I 

Ottawa invité 
à soutenir 
l'aérospatiale 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Les coûts de product ion 
des prototypes aérospatiaux 
sont maintenant te l lement 
é levés que le gouve rnemen t 
fédéral doit y part iciper s'il 
veut que l'industrie aé ro ­
s p a t i a l e c a n a d i e n n e p r o ­
gresse au cours de la pro­
chaine décennie . 

C'esi ce qu'a declare hier 
le ministre de l 'Industrie ei 
du C o m m e r c e du Québec 
Daniel lohnson. conféren­
cier au 2b l congres annuel 
de l 'Associat ion des indus­
tries aérospatiales du Cana­
da. 

Le c o ù l d e d é v e l o p p e ­
ment d'un nouvel appareil 
dépasse maintenant les 
moyens de certains pays, a 
plus forte raison ceux de la 
plupart des entreprises. 

De sorie que pour assurer 
le maintien ei l'améliora­
tion de lit saute de l'indus­
trie aérospatiale canadien­
ne, le Canada doit agir im­
média tement afin î le 
favoriser une plus grande 
pénétration des m a r c h e s 
é t r a n g e r s , non s e u l e m e n t 
par lu vente de nos techni­
ques mais aussi par la for­
mation d'entreprises asso­
ciées it différents d e g r é s 
avec d e " - firmes ou des pays 
étrangers. 

« Naturellement, quand je 
d i s que le Canada doit agir, 
je veux réellement dire le 
gouvernement fédéral, par 
tous les moyens à sa disposi­
t ion, dont l'argent et le pou­
voi r d ' acha t ne sont pas les 
m o i n d r e s » , a d e c l a r e M . 
lohnson. 

Le débat sur l'Entente constitutionnelle s'ouvre 
aux Communes devant des banquettes vides 
Manu TISON 
de la Presse Cunatiiemte 
OTTAWA 

• Le débat sur l 'Acco rd du lac 
Meech s'est ouvert hier devant 
des banquettes vides à la Cham­
bre des communes . 

Le minis tre de la justice Ray 
Hnatyshyn u p r o n o n c é le d is ­
cours d 'ouver ture devant 15 dé­
putes et ministres conservateurs, 
six libéraux et c inq neo-démocra-
tes. La Chambre des communes 
compte 282 sieges. 

Le p remier ministre Brian Mul-
roney était absent, ce que les libé­
raux ont dép lo re avec bruit, de 
m ê m e que le chef neo-démocra te 
Ld Hroadbent. Seul le chef liberal 
lohn Turner était sur place pour 
presenter les posi t ions libérales. 

Il a cependant quitte la Cham­
bre îles communes immédiate­
ment après avo i r p rononce son 
discours, sans at tendre le discours 
néo-démocrate présente par la dé­
putée Pauline lewet t . 

Durant l'ai locution de M . Tur­
ner, le nombre de deputes libé­
raux U g r i m p e a 12, bien masses 
derrière lui. mais est r e tombé u 
trois deputes après son depart. 

Le mente p h é n o m è n e s'est pro­
duit ci te/ les neo-démocrates pen­
dant le discours de M m e lewet t . 

M . Turner a dep lore l 'absence 
î le l'immense majorité îles dépu­
tés, et notamment des membres 
clii Parti conservateur, qui délient 
208 sieges au Communes. 

Dans son a l locut ion , M . Hna­
tyshyn a fait appel à la non-parti-
saneric et a r e c o m m a n d é l 'adop­
tion intégrale de l 'Acco rd consti­
tutionnel du lac M e e c h . 

Il a reconnu le travail du C o m i ­
té mix te du Sénat et des C o m m u ­
nes, qui a passé une grande partie 
de l 'été à tenir des audiences sur 
l 'entente. Le c o m i t é n'a recom­
mandé aucun amendement , mais 
a soulevé quelques points qui mé­
riteraient selon lui un examen 
poussé lors des prochaines négo­
c i a t i o n s c o n s t i t u t i o n n e l l e s . Il 
s'agissait no tamment des droits 
des autochtones, du multicultura­
lisme, de la p romot ion des droi ts 

linguistiques et de la protect ion 
des droits et libertés. 

Le gouvernement étudiera ces 
aspects importants au cours des 
prochaines négocia t ions , a pro­
mis le minis tre Hnatyshyn. 

Il a soutenu que toute tentat ive 
d ' amendement risquait de briser 
le consensus atteint lors des ren­
contres des premiers ministres. 

M . T u r n e r a prof i té de l 'occa­
s ion p o u r p r e sen t e r o f f i c i e l l e ­
ment le premier amendement a 
l'Entente constitutionnelle de 
1987, une modi f ica t ion visant a 
reconnaî tre le mult icul tural isme 
et la presence d 'autochtones com­

m e des ca rac té r i s t iques fonda ­

mentales du Canada. 

M . T u r n e r a expl iqué que si ces 
amendements n'étaient pas adop­
tés, les l ibéraux voteraient quand 
m ê m e pour l 'accord. Ils introdui­
raient toutefois ces amendements 
au p rog ramme libéral en vue des 
prochaines élect ions. 

Le Nouveau parti démocrat i ­
q u e a é g a l e m e n t p r o p o s é d e s 
amendements pour protéger les 
droits des femmes, des autochto­
nes et des territoires du N o r d du 
Canada. Les nco-democrates se 
sont également dit prêts à ap­
puyer l 'accord même si leurs mo­
dificat ions devaient être refusées. 

REPRESENTANT 
PROFESSIONNEL 

Not re compagnie c h e r c h e un 
représentant d y n a m i q u e e t t rès mo t ive 
L , i p e r s o n n e c h o i s » ; se ra bi l ingue et 
aura, d e p r e f e r e n c e , d e l ' e x p é r i e n c e 
o a i v . le domaine d e s métaux , d e s 
plastiques, e u d e I aé rospa t i a l e 
Veuille/ taire parvenir voire 
curriculum vitacà: 

TOM BELLAZZI 
President 
Nessa Corporation 
560. avenue Orly 
Dotva Quebec 
H9P 1E9 

Dernière semaine pour profiter du solde de septembre: 
25% à 35% de rabais 

Voyez tout ce que vous pouvez faire nettoyer au même bas prix 

far. / < I estais 
F 

Faites nettoyer un canapé (de toutes dimensions) et deux fauteuils 
ou un canapé (de toutes dimensions) et une causeuse, pour seulement: 89$ 

(Pnxcoui 123Ï137SI 

• Grjcr aux experts de la Baie, vos meubles seront éclatants 
de Iraicheur et dureront plus longtemps 

• Nous travaillons même le samedi. 

• Renseiqner-vous au suiet de notre traitement oe protection 
des tissus, moyennant des trais supplémentaires. 

Il y ,i un supplement pou ' le nettovane plus difficile des canape;. modulaires 
et il»;:, revêtements en colon nailien on on tissus qui ne se nettoient qn i 
suc U peut aussi y avon un supplemeni pouf les frais de déplacement 
L'offre piend lin le 2 octobre 

Du lundi ait v e n d r e d i d o 9h , 17h • le s n m e d i d e 9h n 14h 

340-9124 

$5 aie 
C'est MOINS CHER que vous 

pensiez à ta Baie 

LE SOLDE 
ITINÉRANT DE 
FOURRURES 
DE LA BAIE 
est arr ive a temps 

le temps de vous o f f r i r 
la four rure de vos rêves! 

10 J O U R S S E U L E M E N T 
C'est tout le temps que vous avez pour venir au rayon de la 
fourrure et faire votre choix parmi les toutes dernières créations 
de la mode. En ajoutant la sélection du solde itinérant à notre collection 
de fourrures en stock, nous vous offrons maintenant un vaste 
assortiment où vous trouverez sûrement la fourrure de vos rêves. Venez 
admirer notre gamme de manteaux, trois-quarts, vestes et chapeaux, 
tous à la dernière mode de l'automne 1907. Des nouvelles longueurs, 
des détails imaginatifs aux poches ou aux manches, des boutonnages 
astucieux. Le col et les revers aussi changent de ligne. Modèles 
ceinturés et nouvelles nuances de teinture. La sélection comprend: 
vison, renard, raton laveur, castor, coyote, rat musqué, phoque de 
l'Alaska et plus encore. Venez vite les voir. 

La qualité la Baie. La Baie a la réputation d'être l'un des meilleurs 
fourreurs au monde et tient à la garder en maintenant des normes 
constantes ci 'excellence quant à la qualité des peaux, la coupe et la 
confection. Notre personnel qualifié vous aidera à choisir la fourrure 
parfaite et vous conseillera de façon experte sur les soins et l'entretien 
qu'elle nécessite. 

Ne manquez pas cette occasion exceptionnelle. Notre sélection est 
fabuleuse et vous serez émerveillée par nos prix. Profitez de notre Plan 
de mise de côté: versez un acompte de 10% et nous garderons votre 
fourrure jusqu'au r" décembre 1987. 

ACHETEZ MAINTENANT CAR NOTRE SOLDE ITINÉRANT DE 

FOURRURES REPREND LA ROUTE LE SAMED110 OCTOBREI 

CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL SEULEMENT. 

C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Baie 

5y f 

aie 
4> 


